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(Suite )
Quosé fie rappela avoir observé le mê­

me phénomène, dans ton enfance, sur des 
troncs d’arbres qui avait fait un long sé­
jour dans une mare ou sur des épaves re­
jetées par la mer sur les côtes de sou pays 
de Bretagne. Dès quo les lumped furent 
rallumées, la phosphorescence disparut, 
et l’on reprit son chemin avec une décep­
tion de plus.

La route continuait à s’élever, presque 
insensiblement. La pente n’était plus guè­
re que de quelques milimètres pur mètre, 
même, dans certaines courbes, le terrain 
n’oflrnit qu’un palier horizontal De temp* 
à autre on devrait déblayer le passage, 
encombré par des blo,,u **e lave tombés de 
la voûte ou par des éboulis de parois laté­
rales. 11 fallait beaucoup de temps aux 
trois hommes, fatigués par la lutte sou­
tenue depuis longtemps, mal réconfortés 
pur une nourriture insutlisanteet peu Mil» 
tantielle, pour se frayer une voie. Aussi 
ne gagnèrent-ils, peudaut les dernières 
heures de cette journée, qu’une centaine 
de mètres au délà de l’atelier du menui­
sier. A neuf heures du soir, ils arrivèrent 
au bout du chemin ;ù cet endroit,un nou­
veau barrage les attendait : une muruil 
le, formée de coulées de ’.ave, une sorte 
de grille à barreaux énormes, irréguliers, 
et presque soudés les un-aux autres com­
me uu faisceau île stalactites pressées et 
enchevêtrées sons lVfl’ort de l’intense cha­
leur volcanique qui les avait fait ruisseler 
jusqu’au sol. Au milieu, elles laissaient 
entre elle une tissure, trop étroite pour li 
vrer passage a un homme, mais qu’il était 
possible d agrandir, si la pierre n’était 
]*m» trop dure.

Georges proposa de procéder imméilia 
tement à l’ojwration ; n ais Qtiosé et le 
docteur étaient ubsolument Mirmenés.

“ lteposons-nons quelques heures* mon 
pauvre ami. dit Sergeant. Je vous atlirme 
que, malgré toute mon énergie, jo^ suis 
complètement incapable do manier l’outil.

Halgouet est comme moi, et vous-mê­
me, malgré votre cou mge, vous ne pourri­
ez fournir un oflort eutlisant.

— Mil’s songez que, même en diminu­
ant notre ration d’eau et de biscuit de mu- 
lié, nous avons pas pour quarante-huit 
heures de vivres I

— Je le gui* il vaut mieux, malgré- 
tout, emmagasiner un peu de force dan- 
nos corps atluiblis.

— Soit, «ht le commandant, repo.-ez- 
vous. Moi je suis moins fatigué, je vais 
veiller.

— Je vous relèverai dans deux heure-, 
commandant,” murmura Halgouet, qui, 
étendu sur la terre, la tête sut* une pierre, 
était dé*jà env r le sommeil.

Dès que les deux compagnons furent 
endormir, Georges s’empara d’un des le­
viers de fer. 11 prit la petite lampe faite 
avec un quart de fer battu, ia posa près 
de l’obstacle, et se mit en devoir d’atta 
quer une des stalactites ’qui bordaient lu 
fissure centrale, en bri-ant pour livre! 
passage à un homme se présentant dé
eût®. ^ >

Au il i 0 .lent ou se préparait douuei b »n 
premier coup de leva*, il observa avec 
étonnement que la petite llamme de s a 
lampe vacillait.. Or, il était n«scz loin 
d’elle pour ne pas pouvoir attribuer cette 
oscillation uu déplacement de l air provo 
qué par lui. Pour s’en assurer, il resta 
complètement immobile ; la petite lampe 
continua i\ vaciller.

Georges s’approcha alors de l’ouvert un 
du milieu, et -ans doute possible il recon­
nut que par cette issue il arrivait de 1 air, 
lourd et méphitique respiré jusque-là. 
mais un air fiais et pur, et dans lequel 
les sens «lu marin retrouvèrent avec «léli- 
ces le vivifiant parfum des émanations 
salines. De cet air qui lui semblait un mi­
racle, message «le vie, il emplit ses pou- 
mons.jPuis il réveiilascs ompagnons, en­
gourdis dans leur sommeil, les fbmç de se 
lever et les amena vers l’orifice. Il n’eut 
besoin d’ajouter aucune explication à cet 
ucte, tous deux s’écrièrent :

“ L’air I l’air de la mer !”
Ils s’cmp..r*;vnt des leviers, et en moins 

d’une heure les ellbrts réunis et décuplés 
des trois hommes eurent raison de l’obs­
tacle. %

Ils franchirent l’issue, et fie trouvèrent
dans une immense grotte, sorte de flolllu* 
re, de bulle gigantesque, emprisonné, nu 
moment du cataclysme, par un dégage­
ment puissant «le gaz, dans la masse m 
<adescente des laves. Au-dessus de leur 
tête, ljnetion «lu temps avait ell’.ité la ro­
che ignée, et une large ouverture circu­
laire apparniesait à une quinzaine «le mè­
tres de hauteur. Sur ces bords de Pou ver 
turc on voyait les silhouettes noires dé­
coupées des toufl’es de tamaris qui s’incli­
naient vers elles et au-dessus, sous 1 in­
fluence du vent qui agitait leur tiges et 
qui se faisait sentir juspu’au fond de la 
caverne, de grands nuages blancs pas­
saient. Les trois compagnons, muets, n’o­
sant croire à ce rêve, regardaient passer 
ces nuages ; et quand le long ruban 
d’argent se fut déroulé, quand le bleu 
sombre du ciel se révéla sous sa dernière 
déchirure, des points brillants scintillè­
rent à. la voûte céleste, et le docteur s’é­
cria : ... -I

“ Le ciel, mes amis 1 les étoiles.
__Oui, les étoiles, répondit Georges.

Pt, tcoez, docteur, tenez, Halgouèt, re­
connaissez-vous cette constellation, ce tri­
angle d’astres «lont le sommet est pointé 
par la plue brillante étoile du ciel ? Ce 
triangle est la constellation du Grand 
Chien, mes amis, et l'étoile resplendis­
sante du sommet, c’est Sirius I ’
................................................................................. ..................y

Les murins ne pouvaient se lu—er de
contempler le ciel, qui leur apparaissait 
ainsi au moment où, harassés do lassitu­
de, aflaiblis par les privations, dccoura* 
gés pur les tentatives continuellement es-

eavées et sans cesse déçues, ils sentaient 
tout près de succomber et de s’abandon­
ner. Ils se tenaient les mains, et une 
action de grâce, sans formule et sans pa­
roles, une «le ces prières sublimes que ri­
en ne traduit, que seule conçoit l’enf’mie 
reconnaissance de Pâme et que *eul com­
prend Dieu, montait de leur cœur vers 
ce beau ciel dont la vue inespérée leur 
apportait la vie, le contact avec les hu­
mains aimés, le retour sur la terre, la 
fin des terribles épreuves. Cette étoile 
(ju’ils contemplaient avec une sorte <l«* 
douce ivresse, d’autres yeux chers, Pa­
vaient vue et suivie. Ces nuages frangés 
d’argent «pii la mas^iiuient par moments 
avaient passé sur des villes* sur des fo­
rêts, sur des mers pilonnées de navires, 
sur de* fleuves aux rives peuplée-4. Peut- 
être ullujenl-jlri vers la patrie lointaine. 
Peut-être les gouttelettes d’eau suspen­
dues dans leurs floconneuses volutes re­
tomberaient-elles en rosée sur i«*- toits des 
demeures paternelles, sur les fleurs des 
jardins témoin.- des heureuses enfances. 
Pour ces exilés brisés par la lutte et la 
longue souffrance, c«* radieux coin du ci­
el, était presque le pays.

“ Quoi le pays, dit Halgouet, le pays 
bien-uimé !

— Non, mes amis, répondit Georges, 
ce n’est encore que la terre promise ; mais 
j’espère (pie nous serous plus heureux 
«lue le patriarche, et que nous l’attein­
drons. Seulement nous avons encore à 
nous aider, si uous voulons que Dieu 
noue aide.

— C’est vrai, répondirent Qtiosé et le 
docteur, que ces paroles rappelèrent a la 
réalité. Il nous reste maintenant à attein­
dre l’orifice «le cette caverne, et comme il 
est situé juste au milieu «le la voûte, 
nous aurons encore quelque- «liflicultés à 
vaincre avant d’y arriver. Mais nous en 
avons vu bien d’autres, n’es*.-ce pu-?

— Sans doute. Discutons donc immédi­
atement le parti à adopter.

AUTRE LETTRE DE M. 
TÀX1L

Voici une troisième lettre «le M. Léo 
Taxil. Nous avons donné toute la pre­
mière et elle était longue; «le la deuxième 
on a pu lire hier près «le deux colon nus, et 
de celle-ci nous ne retranchons rien. M. 
Taxil va-t-il continuer de dite «pie noys 
étouffons sa voix ?

Paris, I novembre 1S9G.
Monsieur Eugène Veuillot,

L'Univers continue â m’accabler avec 
un acharnement inouï et n’insère pas ma 
réponse. Je ne me plains pas : j’ai mô 
rite, pur mon passé, d’être abreuvé des 
pires humiliations. Néanmoins, j’ai au 
moins le droit de constater que I* Univers, 
«pii accuse, met la main sur la bouche de 
l’accusé, pour l'empêcher de se défendre 
devant vos lecteurs.

Comme il faut que vous vous croyez 
-ùr «le ma c » pour agir ainsi !...
Je «lois vous faire, j«.' le sens, une pro­
fonde r.-pul.-ion ; sans cela, vous n’ou 
blie e/. jri-4 ainsi, à mon encontre, les 
réglée les plus élémentaires de Injustice. 
Vous êtes d’ordinaire bon et juste, tout le 
monde le sait.

Vous êtes si bien convaincu que ce 
n’est même pas ht peine que vos lecteurs 
m’entendent, «pie non seulement vous 
n’in-en-z pas mes explications, pourtant 
-i claires, mais encore vous publiez une 
accusation, et celle-ci la plus grave de 
toutes ; je veux parler de la reproduction 
une vous avez faite hier soir d’une anec­
dote publiée en premier lieu pir le No li­
ai list r tie Lyon sous le titre “ Diana 
Vaughan à VilU franche.”

Lutin, voici un fuit precis «pie vous 
met lez à mu charge : il y a trois mois, 
j’aurais envoyé à Villefranelic «leux per­
sonnes, pour les y faire se rencontrer avec 
mi-- Vaughan ; dans une chambre d’un 
hôtel dé-igné, «leux tilles de tr«»ttoir, ve 
nues de Lyon et ayant appris un r*»ie (pro­
bablement, la leçon leur ayant été faite 
l«ar un complice que je dois avoir a Lyon), 
-e sont données aux deux voyageur-, ,• r* 
rivés de Paris, l’une pour miss Diana 
Vaughan, l’autre jxnir su compagne; mal­
heureusement, la comédie n’aura:t pa- été 
bien jouée ju-qn’uu bout, et la fausse 
Diana Vauglian aurait lin i par laisser 
comprendre ce qu’elle était ; certains d’a- 
.voir été mystifiés, le*deux voyageurs con­
gédièrent les deux tilles et ropriient vive­
ment l’express de Paris: quelques con­
frère «h* la presse catholique «le Paris 
pourraient donner les noms «les «leux per­
sonnages à qui cette aventure serait arri­
vée, et l’un de ces confrères posséderait 
même «les renseignements très suggestifs 
-ur l’incident. C’est bien cela, u'est-ce 
pas ?

Si le fait est vrai, i) est désormais cer­
tain que je suis l«* dernier «les misérables ; 
lu cause est entendue. Vous avez pris la 
resp«in abilité de ce «pii .-e publie dans 
i’ L'nictrs uu cours de lu campagne uc 
luelle. Je m’a«lresse donc directement à 
vous ; je fais appel à votre loyauté.

Voici eu «pie je <1*-mande, et je vous prie 
d’appuyer ma requête:

Je demande, pur la présente lettre dont 
je réclame l’insertion, je demande à S. 
Km. le cardinal Richard, archevêque de 
Paris, «lu vouloir bien désigner trois ou 
cimj ecclésiastiques «pii exigeront du 
Nouvelliste de Mon, confidentiellement si 
l’on veut (cela m’est tout a fait indiffè­
rent), les noms des deux personnages à 
qui cette aventure serait arrivée, ou, à 
leur défaut, l'indication des confrères 
catholiques de Paris qu’on «lit être en 
mesure de nommer ces deux purs on nages. 
Une confrontation avec les «leux narra­
teurs de l’anecdote est indispensable, 
ainsi qu'une enquête rigoureuse et pous­
sée A fond, si ces individus-là persistent 
dans leurs dires.

Pensez de moi tout ce que vous vou­
drez jusqu’à la solution de cet incident, 
très suggestif; mais je vous annonce ia 
découverte,* qui ne fera par une enquête 
sérieuse et vivement menée; c’est que lus 
deux individus en question sont deux 
frères trois-points, que c'est eux qui au 
ront joué une comédie (s’il est vrai «pi ils 
ho.ont allés à Villefranche), et que cet 
incident n’est qu’un épisode «In complot 
maçonnique ourdi depuis trois mois. Le 
Nouvelliste de Lyon est un journal trop 
foncièrement catholique pour avoir in­
venté cette histoire-là.

J’espère bien que vous publierez, cette 
fois, ma lettre, et, en attendant avec con­
fiance le jour où vous mo rendrez justice, 
je vous présente, monsieur, mes très 
humbles Habitat ions.

Léo Taxil.
Sur le fond de cette atl'aire ou plutôt de

cet incident, nous laissons nécessairement 
la parole au Nouvelliste de Lyon. Nous 
serions surpris qu’il eût parlé a la légère. 
Du reste que l’amusante historiette qu’il a 
contée soit vraie on fausse, la chose est 
sans importance au point «le vue de la 
question que nous voulons résoudre : Dia­
na Vaughan existe-t-elle et «pie valent les 
écrits publiés sous ce nom ? .

Quand nous demandons si Diana Vau­
ghan existe, on nous répond mal ou plu­
tôt on ne nous répond pa*, en «lisant «pie 
l’abbé Trois-Etoiles et M. X... Pont vue.

La réponse n’est pas plus valablequnml 
on ajoute que “ la grande convertie” a été 
présentée par lu docteur Bataille à M. 
Luntier, président des avocats «le Saint- 
Pierre, et qu’ils ont fait ensemble un bon 
diner. 11 est possible qu’il y ait quelque 
part une vraie Diana Vauglian et il est 
liors de doute qu’on peut facilement en 
montrer plusieurs. Il y u dans Parie et 
dans cent autres lieux d’aimables person­
nes prêtes à jouer avec entrain, moyen­
nant Biliaire, les Diana Vauglian, qu’il 
s’agisse de la luciférienne ou de lu conver­
tie, de la coureuse dénoncée par M. Mar- 
giotta ou du modèle Je pureté que nous 
peint M. Léo Taxil, lequel fi’y connaît, 
avant travaillé dans la pornographie.

Nous croirons donc sur leur parole,s’ils 
nous la donnent, les trois ou quatre privi­
légiés, «pii déclarent avec joie et fierté 
avoir vu, ce qui s’appelle vu la célèbre 
palladiste. Puisqu'il est facile de faire 
paraître plusieurs Diana, pourquoi n’en 
auraient-ils pas vu une ? Mais la Diana 
Vauglian amie du docteur Hacks et pu­
pille littéraire de M. Léo J axil, celle qui 
a tant fréquenté le diable et l’a un peu 
épousé, sans cesser d'être pure, enfin la 
grande, la noble, la vraie, la seule Diana 
Vaughan si connue en librairie, nous n’y 
croyons pas. Même s’il y a une Diana 
Vuughun sachant écrire, elle n'a pas écrit 
tout ce qui a été publié sous ce nom. 
C’est moralement et littérairement im­
possible. Je me chargerais de le prouver.

M. Léo Taxil s’étonne que P Univers le 
poursuive avec tant «le vigueur et déclare 
ne pus reconnaître à nos habituels senti 
monts de justice. C’est cependant à la 
justice et au devoir «pie P Univers obéit 
en celle allai re. Les publications «lont 
M. Léo Taxil porte la responsabilité et 
qui sont siennes, même quand il a défi 
collaborateurs, font du mal. beaucoup «le 
mal ; il fallait donc le* dénoncer. Oui, 
il fallait projeter la lumière . ur cet ama - 
d’histoires où du vrai est mêlé au faux, 
afin «le couvrir celui-ci ; où, sou* prétexte 
de fui au surnaturel, on fait le jeu «le ceux 
«pii n’v croient point ; où l’on se complaît 
au nom de la pureté dans d’impures in­
ventions ; où l’un sert la franc-maçonne­
rie vraiment agissante et puissante, celle 
«pii pèse sur nous, en écartant les o-prils 
•lu mal visible «pie l’on peut combattre 
pour le* occuper d’ennumif&qu’i] pénible 
impossible d'atteindre. Non, non, le doc- 
t u* lia Us-Bataille n’a j oi i d mérité de* 
Dures trois {«oints jxir son Diablcau XlXt 
siècle et l’on ne peut s’étonner qu’il ait 
repris dans les loges, comme l’assure M. 
Taxil, se* grade* et honneurs, il n’avait 
j «as déserté, il était en mission diabolique 
chez nous. Il nous embrassait (pouah !) 
pour n mis étoiitU-r.

Notre tort, comme l’a «lit déjà M. Eu­
gène Tavernier, ce n’est pas de faire cette 
campagne, c’u.-i «le ne pus l’avoir ouverte 
plus tôt. Nous tâcheron* de réparer le 
temps perdu.

E LT, UN K VkLULLO.V.

LES LIBERAUX AMERICAINS
Mgr Ireland a excité contre lui dernière­

ment les critique* de la presse américaine 
et «iu clergé, en *e jetant une fois de plus 
«laus la politique. L ue lettre sensation- 
neiio, destinée u émouvoir l’opinion dans 
le sens du candidat présidentiel de son 
choix, lui a attiré toute sorte «le mécon­
tentements. Le cardinal Satolli, avant de 
s’embarquer pout l?Europe, l’a couvoqué 
a un entretien personnel, «l’on le remuant 
prélat serait sorti tout ù'fuit décidé tlésor- 
mai* à garder le silence. Aux reporters 
habituels qui l’entourent, il proie li qu’ 1 
ne pouvait même plus donner d’interview 
sur** le temps qu’il fait.” l’uisse-t ii te­
nir ses bonnes resolutions ! En attendant, 
comme son astre pâlit, ses anciens admi­
rateurs commencent à s’apercevoir que 
son mérite n’était pas tout à fait bon teint.

Le curé l’iielan, «le Saint-Louis, qui di­
rige en enfant terrible une feuille IuJhIo- 
mudaire Lu Seul h,elle d< V Ouest { Western 
Watchman) % ou Idle subitement ses en­

thousiasme* récent* et touche durement 
.-on idole d’autrefois au j>oiiit !e plus fun­
gible en lui parlant «le ses malheur* «l’ar­
gent. ** L’archevè«|ue Ireland, «lit M. 
l’helan, est mus doute un saint au milieu 
des hommes «le Bourse, mais il est un 
triste homme «le Bourse parmi le* saints,” 
et, comme s’il craignait «le n’ètre pas as­
sez aien compris, il ajoute «pie •* le grand 
tribun d’autan s’est vendu en esclavage 
aux «g«*n* do Wall «Street (In Bourse «le 
New-York), quand, en 181*2, i Jour a em­
prunté un demi million de dollars (2 mil­
lions 500,000 francs) Peut-être, une 
autre fois, M. Phelan entrera-t-il dans 
quelques détails supplémentaires sur la 
«léconliturc récente de son ancien ami 
dans lu spéculation des terrains de Suint 
Paul.

La leçon que le Saint-Père u donnée au 
libéralisme américain en déposant un de 
ses chefs est certainement unie, mais elle 
était impatiemment attendue. ** 11 semble, 
«Lt i<* Journal Catholique «le Rochester, 
que l’archevêque de New*York soit enfin 
vengé des attaques auxquelles il a été si 
longtemps en butte. Ses amis .-avaient 
bien que cela viendrait un jour ou l'autre. 
Eux n avaient besoin «l’aucune manifesta­
tion «le ce genre, mais elle était utile nu 
grand public. Ce serait une erreur que de 
considérer In déposition «le Mgr Keane 
comme une mesure purement personnelle, 
(/’a été le coup mortel «lu libéralisme. 
Après cola, nous n'aurons plus de catho­
liques libéraux en Amérique, et je pense 
bien qu’on ne nous rabattra plus les oreil­
les avec Y E y lise américaine." K-pérons 
que l’organe du venerable évêque «le Ro­
chester aura «lit vrai 1

Saint-Ci.kmext.

<'n«leuiix île l'An
Maintenant que notre grande installa­

tion d'articles do fantaisie et jouets est 
prêt pour le temps des fêtes, nous invi­
tons le public a venir nous visiter et faire 
uu meilleur choix en achetant a présent. 
Nous voulons bien mettre en réserve 
tout ce qui sera acheté et qui sera livra­
ble plus tard.

Pruneau «fc Kirouac,
•lü rue do la Fabrique.
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The Quebec

Morning Chronicle
Established 1817

‘QUEBEC GAZETTE’
Established 1761.

WEEKLY.

JOHN J. FOOTE, Proprietor
The. Quebec “ Jiloinhuj Chronicle" con­

taining the latest market reports and 
general intelligence of the v'orld, 

for sale at all booksellers 
and stationers at

three Dollars a Year
ONE CENT per Copy

The “QUEBEC GAZETTE” weekly
ONE DOLLAR. A YEAR

£» octobre—lm

Eloigné ou Proch 3 I
Beaucoup do unlades feraient 
linage cos fameux rianodt-s 
huh vagus do J. K. 1*. KAÜ1- 
COT. qui ne sont composes 
que d'herbes «?t «le racines, e*. 
guérissent toutes lus main- 
dies, quelle qu’elle soit, mais 
sous prétexte qu'ils gout trop 
éloignes,ils i=e privent delà 
iouiJsnn«.*c d’une bonne saute 
Que tous ceux qui -omirent 
sachent que ces remedes peu­
vent être transporte* «1 un 
tous les coins do l'uni vers, 
gain pour cela coûter plu-» 
cher. Avne l«;s communica­
tions, «pii do m»s joui s s».» font 
m facilement, un malade str­
iait vrai lient coupable que de 
ne pas avoir recours a cos pr«- 

pr/-clctr*rs tinattr/t, «pii ont Riieri tant «le ma- 
iodes, qu'il serait impossible d’en fixer lu chif­
fre. mémo approximativement. Tous le-» 
jours. il«*« cmitaiues de demande*arrivent. N«- 
nu^li^cz «loue plus de vous guérir. .Sachez 
‘ iiivre l'exemple «le tant de ni il/idc?. Si vous 
ignorez quel est. le remède qui vous guérira, 
écrivez cl vous recevrez unerepon«cau retour 
«b* la maile. Ne nianquez-pas d'adresser a 
l'Enseigne du gros Hauvuge chez
JT. 2E3. I=*. K-ülCICOT

No. .‘25, rne St-Joseph» Québec.
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Vessie à

Prix Réduit"4

Avant Se
Déiu&Kigcmci&t

A compter de ce jour jusqu’aux 
Fêtes du Jour de l’An, nous 
vendrons a des prix énormé­
ment réduits, toutes les Mar­
chandises dans nos deux dépar­
tements bien connus . . . .

Côte de la Montague 
Stuc Sous-lc Fort

Nous invitons cordialement le 
public fi visiter ces établisse­
ments.

Jos. liions, & Cm;
3 nov.—lira

ODS VENDONS 
ËPâ-A CREDIT

A TOUS !
Sans distinction !

(.'riteSemaine Xons Offrons Spécialement
8*1;“Nos Nouvelles Tordeuàeô patentées 

N os Couvertes en laine blanche 
V-aTNos Prélarts pour plancher

Nous prenons on échange des effet» 
de seconde main, tels que

HORLOGES. TORDEUSEà.
SPRING BEDS. MATELAS.

Vous pourrez de la sorte vous débur- 
rassor do vos vieux meuble».

N’oubliez-pasquo nos prix sont bas 
et nos conditions avnntagouses

ARRETEZ NOUS VOIR

J. A. CANTIN
MARCHAND DE MEUBLES

1125. K UE ST-JOSEPH, ST-KOCH
En faco do la Congregation

£4 oct—

VT \ IVT)V Maintenant que la 
t lfViil/l'j saison des vacances

HA P [-11? P arrive, nousconsetl- 
JXKJiXlJ VJ lerions aux mar-

( \TpT t TQ1.1 chauds de don- 
llUljAlljJj ner lours com*

Il T\in mandes au plus tôt 
JL\ lit VJ afin d’être sftr de no 

pas avoir do délai. Noua avons la 
plus bcllo viande hachée mise on pa­
quets de toutes grandeurs.

n.
DE

The 111 N G K&& Go. Ltd.
MONTREAL.

T. N. CHASSE.................. Agent
50. RUE ST-PAUL. QUEBEC 

Sddeembr*—

m

F

FORTES PREUVES. (5)
Ouilmà, ü.tt., Cas., Juin, ISS9.

Je rM«entb l«?a rrrreitre* attaques d'Kpilepiie en 
noTembre lb?8, J«- : Lait A Nev York, jo contnltaj
le.» meilleur* i«»<U*clüS, qui ne jmrcni «ju'rrapéehcr 
1*5 üetelüi>p«,:ne;;t do U maladie ; ceux qui étaient 
eonacirtneiimx tue diront qu'il n'y «irait pas dr guéri­
son. .lofai force u abandonner mon occapitloE «-t 
de revenir nu Canada. Depuis J‘al essayé u’inaom- Ir&blfR remèdes et consulta 1rs tncillrars médecins, 
Biais rien ne m u «oaUg«-. iu*qu'tLc»«iuuenaet<toint<re 
ISîa, jo tir intga du Tonfqse Nrrreux du l’tre k-onniz, UipuU jo n'ai pas au une seule attaque.

M. J. CLIFFORD. 
Une Grande Bénédiction.

GnnatrununT, W. Va., Mers, 1S?3.
Mm enfant de 9 ai.a, avult depuis deux mots ds 

très .'ort« i uttaquea «le Dunan do oalnt Guy, nous lui 
htonc «lor.né des retr.ùdes sans succès ; li amt-lif>ra 

que noua lui flmrs i>r«odre «!u Tontuue 
Nerveux «lu Tire Keoul»;; 0 toulelUea l'oat guCrl, Ce Toni«;u« est une srund benediction.

MDE.M.NEYLAN,
f* ! & T'a liivro Proclunx aur les 

Lr,K B ■> I V Mnlntlica Nervcuhcnetun* 
U ! * /i fi fi K? *ioufe'.llu échantillon, à n'im­
porte quelle addrerse. L« 3 rteladca l’auvro»* r«»- 
ceTront cette niodecino grrttiu.

Co remdtlo a été préparé par to IUr. T.'re Koenlf, 
de Fort Wayne, In«L, depuis 13*6 et est u.aintcuant 
prtparo sous sa direction par la

KOENIG MED. CO., Chicago, 111.
Chez tou» PiinnrmcIrnN, n 1? 1 lu bouteille 

eu G pour fcio.OU.
ACENTS:
E. McGALE, 223, rue Notre-Dame,

agnis Ch
QUEBEC

ANCIENNE MAISON METHOT FONDAI? EN i8o&,

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIK.

«•MIMIIM

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDUCATION

Montréal. 
LAROCHE & Cie. Québec

J^WyVVVV^^/WVVVvA^«AA^V^^VVSAAAA/>A#VVVV'V^^A•
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IKGEHIEUR-HIECflNICIEN

.i V211IV 50N on tons Genres

Spécialités

teau partira comme fuit:
Si-llomuaUl

Lundi, mercredi, jeudi 
et vendredi. ti.Où A. Ai. 

Mardi............ Ô.K) A. M.
Samedi

2.00 P. M-
4.00 F. M.

5.45 A. M. 
b.U‘i A. M.

10.UU A. M.
1.0Ü l\ M.
3.00 M.
6.00 V. M.
Liiô DIMANCHES

Quôboc.

Tous les jour* h
7.0 » A. M. 
Ü.00 1*. M.
9.00 A. M 

11.30 A. M
:.00 1». M
4.00 1*. M 
u.OO i*. M

( *
Î.S0P. M.
3.00 i*. .NL
5.00 i’. M.

Liîïiic de l’Isle d'Orléans
I.n viuimir O/.'/./MXS', Capt. Doi.DUC.

I.c et après lo 1er nor.de totnp» e: le* circons­
tance* lo ncrm«ittanu Limera: 
lisle il'Orloaua 

G.t-OA.M.
h.oo A. M. 
11.K A. .'L
:.ui*. sl 
£.10 F. SL

Onebea
T.fiO A. M. 
9.15A. M. 

ll.oü A. M. 
2.00 P. SL 
i.lôF. SL

LLfc DIMANCHES
1.HP.M. 1.00P.AL

4.00 P. M. 2.30 P. M.
4.30 P. M.

Tous le« jour^ de fétos le vaneur fera un 
oyjipr uo l’Ilo a 5 hrs. iu m. e: dans l'anrù*- 

rnidi il voyagera aux mômes heures que le di­
manche. ^

Kscaie h St-Joseph en allant o; revenant.
^ Les Dimanche* et îctes les prix pour St- 
Juscpn «ic Lens seront lui metnus que pour 
Plie.

Oct.—

Vapeur “Montiuagny”
n ,

Capt. JEAN NTNXÏ-' “

T K KT APRES LE 19 OCT. de temps et les 
circonstances lo permettant), ce taitoau 

voyazera les Lundi, Mercredi et Veuuredi 
comme suit :

Dtirthior.................................. 7.00 A. M.
St-Jeun ......,........ 8.00 A. At.
St-Michel........................ 9.00 a. M.
St-Laurem...................*10.00 A. M.

LE SAMEDI:
Québec............................. 1.00 P. M.

Wanied-fln Idea ___
Protect your Ideas; ther may bring you vroalth. 
Writ® JOHN WKDDKIUillHN A CO.. Patent Attori22yt^.VyaV,.lnRUi,*• *2- C../or tbelr zi.fM) piiao offer au«l list or two hundred lnraniloua wanted

Who can think of sou«e simple 
thing to patent?

ENGINS a vapeur, PRESSES Hydrii'i 
ltqucfi. FOlTf.EES fendues un fur et un 

i»«*is, (üHIU'AII1NTS du Scieries, Moulins n 
farine, Lfuurrerlcs. Au, »vc.

COGNAC
EXPORTATEURS DES PLUS

| CELEBRES CRUS IDE C00\AC

I'OMPKS A vnt»onr pour 
tons nsittruH. Ilf-para lion 
itu uetitrlfnges.

M. P. X. Drolet
VIENT D’AJOUTER A 8E3 ATELIERS

Un Appareil à Nickeler
DES PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promDtitude 
et perfection,

A vis aux marchands et propriétaires ât 
bicycles, aux carossicrs, plombiers, fou 
deurs de poètes, marchands de fer, serru 
r/ers, aux familles, etc- 

lit Juillet lHUii—6m.

VENTE A L’ENCHERE.
Lo 27 .î AXVI Lit prochain. n;i lien 

«In 17 XOVElUfSlCi; prochnlii. c«»mmc 
il u CtO aiiiionut*-, U II Iir.t'KIlS du 
matin, un vendra «A r«»«ielièro> pnl»ll- 
que. h ni la mille «l<> la bâ­
tisse «le la Compagnie «ia Itirtudieii. 
4 I rin* I>alh«Misie. lit hullo ut. grand** pro­
prié!?1 du L. Slovtfnart, slim’en Sfe-üe.se, 
lYiniseonata 4'«».. I», <L. sur lo «U-koUmIu 
Inc «lu co nom. C’ette proprlétC traverstV? 
par lo railway sur nno largeur de 83 
arjKMtls, convient éminemment n ceux qui 
ont «les Intérêt dans l«* Téniisuouiitn ry ; 
étant tout spéuliiiutnent propre u un*' grande 
liidusirl«ï : lus moulins pourront y marcher 
t«mt l’iilvur n cause «lu dégelé et m-ront lu 
salut docutte volt* ferrée. Limites do bols très 
rlclics «'t avantajres do toute e ïpfcce.

Pour plus uni nies renseignement k s'ftdres<e*r 
a F. SAïNIMl.V. murchaïul a lu Blvlôre-du- 
Ixnip, Tém. »’<».. P. Q.

M. l’abbé !.. STEVILVART, CACOUNA.
Il» suptombru lstHi—îm.

LIGNE DE
Quebec, Sillcry et Saint - lloniualti

l e vapeur ID VIS,
j, Cant. I>K3Uocm:nâ,

A r^r:ir uu U r Octobre, le Ua-

EH FUT ET EN CAISSES! - .| Demandez cette marque a votre Marchand de Vin

îyLGiu-v,. ■ ..

|| ij h (T'
8 AS k

NOUVEAUX

DESSINS
B g

.Crand assortiment do
Tapi Wilton et Axminster,

Tapifi Bruxelles et Tapisserie,
Carrés eu Tapis Axininstor,

Ed Tapis Tapisserie
Et en Tapi»

de Laine,
Toutes les grandeurs,

«■RIDEKUX+
imti

W DE POINT brodés au Tambour. 
*€rEN POINT 11 NCTTINGHAM.,J^

PORTIERES EN TAPISSERIE très nouvelles, rtc., etc. ^
Un très grand choix «le Portes-Rideaux et acccfisoired pour Rideaux.

STORES, FRANGES, etc, etc

Â

KaHh ois Cuivre et ci* Fer, Malelu». Noiuinters, Oroiilor»,
A d’c. <ft <*.

A V JLv-ar' JL—lA
Mcirieurfl Prélarts Anglais, Linoléum», Tapûs de L:ège, Matting eu Paille, «ic. «ic«

i

.............••••••••• ........................................................ - Il' 1. *, 1
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Bicycles 
Montres 

or
Anncnux 
suriuoiitês 

«le diu- 
mur.ls et 

autres

Magnifiques 
récompensas 

offertes à 
ceu:: qui ré­

pondront 
correctement 

aux
questions ci- 

après
Mary « un petit mouton, «h Inino était Manche <^oirna* lu r.«*i«rp. Trouver lo 

luuutoa, il est caché dan? la vigncîtoci-dufJUt*.
A la prrniRrc pcr?onuc qui inarquora lo porlrult de l’agneau correctement «'t enverra 
cinquunto cents j>o«ir une boite «le r*»» P1LU1«KS TONIQl’KS i*our 1«> sang, nous donne­

rons: C n iheyclo des mieux fait», pour dnmc* oti tue.-sicurfi. A lu deuxiùuio. »)tio 
montre c-uorfulidc, mouvements Waltham ou Elgin. A ia troisième, an magnifique 
anneau en or'solMe surmonté «i«* F» diamants.

• L’I, chacune un auneau «*n «*r s«^tidc. orné «i« belles pierres précieuses.
à 4-'*. chacun** une miirniAquc montre on nickol remontoir et régulateur, 

ôü A i.f>, cUacime un magnifique patron do robe de ou«*i\ (1*3 vgs) ou une montre plaquée1 
_ en ur.
7‘« \>S, ehneune un dé en argent solido eu un couteau pour monsieur.
A lu 100«hr.e perïonnu «jui répondra correctement, uu ruaKuiti«»uo amu au en or solide gur- 

ni«*nté «io diamants.
KF.to . Pt;\si:h JIOYKXXKN-Pour la rApon.NO moyenne correcto, un«* montre «sn 

«>r solido. tnouveiuruts iJlgin ou Wulthum. Ponr les 10 suivantes do çh.'.quo côté «io 
lu réDonse moyenne, un anneau cn ur solide surmonté do pierres de «'hoiw 

ur.ui.'lPJA.sKN FIN Ai.iLs—Pour la dernière réÿouse correcte, un bicycle,dernier
$70

modùle pour damn ou messieurs.
Pour les lü suivantes, chacune une uuto-hnrpo, des mieux confectionnées évaluées à 

chacune.
11 U '.A chacune un panier à gâteaux, qumiruplcment plaqué, tr«>s bien gravé.
i« a 4>:, chacune un anneau «*n or solide, surmonte du pierres de choix, turquoisoct grenat.
41 «\ Sü, chacune uu magnifique putron de robe (h* vgs) uuauco à la mode.
i*9 «\ 7ü. chacune un «le cn argent solide, «loublA «n or.
C’oN !>|; 1<)>S—Marques l'agneau qui se trouve dans la vignette ci-dessus, «lécoupos- 

la oi envoyex-la nous nvec SJ cents en urgent ou en timbres, pour avoir une boite de 
l’U.ELKs* lOMiqUfià pour lo sam; do STAFFORD, que uous vous exptfdiercus 
trant-o par la poste.

Ixx; PILFLËS TON IQUES pour le sang de STAFFORD ont été découvertc.pur un célè­
bre luedoein anglnis. et sont garanties pour soulager et guérir de rindiHCltion, J ' 
rhuiuaiisaie, «les maladies «le foie et dos rognons, do la débilité générale, de lu gri 
d’.' teint p«\lo, et déboutés le.s maladies provenant de lu pauvreté du »ung.

Si vous n'uver. puri besoin d«' rrmt'do vous-même, montrez cotto unnonc«* à vos amis, car 
noiu n'i-drous c« ttc liste d’au idea de grand prix que «laus le «oui but d'annoncer 
not retuéde.

Ce concours sora do» le 19 de décembre. Il faut que toute les réponsos soient déposées à
‘ er«ji&d'i

nveloppe, donuunt pur U alitant d 
. ___ . ___________, .’àcolles quidomenrent au proi

Une li»tv «les heureux gagnant» sera publico la cloture du concours.

du
ppc
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la poste le on avant cotto date, et pour toutes los réponses nous nous guideréifad’aprèa 
lu marque po*tnle qui so trouve sur Ffnveloppe, «lonuuiH pur là alitant deohilhco aux 
personues qui demeurent au loin qq’à celles quidouienrent uu proche, 

une ii-tu des heureux gagnant» sera publiée lu ehlture du concours.
Prière «i'-écriro le nom et l'ad:e*s«i lisibloment. Mentionnes co journal. Adresses :

STAFFORD 31FU CO., Angle dos mes Victoria et Lombard, Toronto, Ontario.

••«*
•••*•••*
•»•* •• ••
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Le Courrier du Canada, Vendredi 4 Décembre 1896

AVIS AUX LECTEURS

Tous ceux qui doivent tics arrérages 
tour annonce- c*t abonnement» au fbur 
rier du Canada ainsi qu'au Journal dej 
Campagnes, voudront bien à commencer 
de ce jour, faire leur remise eu adressant 
leur» lettres comme suit :

L'Administration du
Courrier du Canada

30, rue de la Fabrique,
Quél>ec.

Les corre^pon lance- et autres sujets 
qui concernent la rédaction, devront être 
adressées à

La Redaction du
•• Cornfimi du Canada”.

30, rue de la Fabrique,
Québec.

22 novembre 1*96.

Q U K B E G

VEN DU K DI, I DECEMliUE 1SPG

TOUJOURS
a L’ELECTEUR”

T.A A ? H r» o •*>* ao 11 c*-i— « wfc.dvWU.l3 Uv W..i> .v.. M w.i àWWM*

L'Elecltnr revient encore a lu charge 
au * îjt-i du lieutenant >011vernenr et du 
projn - qu’il lui a prêté gr.ituitein-ut.

La dépêche a irestée de Q«iél>«.*o au 
Mon :e et reproduite par non? hier est une 
rep »tc:e a-sez j»érempfoire et a-?ez signi- 
licative jxmr que les arguties «le l'organe 
ruu.e soient ab* luiuent an- valeur 
auprès de ceux qui savent lire et coin- 
prendre ce qu'il.- lisent.

Maintenant nous prenons occasion de la 
réci live de VElecteur pour lui dire qu'une 
f >r- de plus iS a fuit unecitaiion tronquée. 
Rapportant certain passage d'un Ü-eour» 
prononcé par M. ( hapieati à llochelagu, 
il u omis à <b*-?oin toute une phrase qui 
changeait Complètement le .-en.- de lu cita- 
iation.

On va saisir sur le vif le procédés
L*Electeur a dit :
li En parlant de cette question eu 1892,
IloclieSaga, quand 1! était membre «tu 

;• • • ■ ent f léral, M. Chapleau se
servit du langage qui suit :

“ Je ne put- «lire ce que le gouverne- 
“ ment fera pour régler cette question qui 
“ e-t plus irritante que dillicile, mais 
“ v< . . • puis voue dire. Ni ms
** désirons ^suivre cea belles traditions de 
“ conciliation et de cordiale entente qui 
* ont donné a notre pav- une si grande

mesure de progrès, du succès et de tran­
* quillité.”

“ A l’instar de M. Laurier, M. Chapleau 
préfère îa conciliation rciti n. "

Or. l'organe libéral a arrêté sa citation 
Juste û l’endroit où l’orateur pro .vnçuit 
lies paroles à .-en-ation qui donnaient ta 
Trail note de son di-cour-, et qui réson­
naient non pas comme un hymne de paix 
înais comme un chant de guerre.

V oici ces paroles :
“ Si le gouvernement no rencontre pas 

dan- la législature cet esprit de tolérance 
que l’Eglise reconnaît aujourd'hui nous 
lotîtes le» formes auxquelles le christia­
nisme »’o?t adapté ; si les vieilles {Provin­
ces, qui ont créé lu Confédéral •••». r* fu- 
peut de s’inspirer aux source» vive- qui 
leur ont donné T -tenue et la durabili­
té ; si, au nom droits égaux **, on
refuse justice égale et liberté de conscience 
a ceux «jui la réclament, vaut alors autant 
tout remettre eu question • t «liscuter «i«* 
Doit veau les terme- ie 1*1 riionqui ne |**tit 
faire une grand*- nation «i*-*- élément- hé­
térogènes de nos provinces qu'à la condi­
tion de donner aux minorités la garantit 
des droits, privilèges et immunités mil? les­
quels ces minorité» n'auraient jamais ac­
cepté le pacte qui consume lu confédéra­
tion."

Voilà le langage, peu conciliant on l'ad­
mettra, tenu par M. Chapleau en 1892.

Ce discours produisit une grande sensu 
ùou. et, comme prouve «le la j>ortée belli- 
crm use qu’on lui attribua, non- citons lo? 
lîgtwR suivantes de la J’ut rie du 21 octobre 
1892 :

“ M. Chapleau dît qu’il va briser
(-ma-h) la confédération, .-i la question 
des école- ne »e règle pas à la satisfaction 
d*“- Cntmdiens-françuis ! ”

I >«• cette harangue qua-i comminatoire, 
V Elect nir a trouvé movon «le faire une 
Cantate à la conciliation.

Toujours trompeur et falsificateur I

POURQUOI S'OPPOSER
A LA CONVERSION?

LA SEULS RAISON

Le projet «lu gouvernement provincial 
de convertir notre dette rencontre l'appro­
bation de tous les homme» qui ont ù cœur 
l'intérêt «le lu province.

Actuellement nous payons 1, 1,} et 
jusqu'à 5 pour cent d'intérêt 

f ur no- obligations. Cela est dû à ce que, 
à IVpoque auquellc nous avons contracté 
ce» obligations, l'argent, trouvant des pla­
cements plus faciles, était plus rare, et 
d'autre part, à ce que notre crédit, n’étant 
juin encore bien assis, laissait dans l’esprit 
des capitalistes des doutes que la province 
devait racheter sous forme d'augmenta­
tion d’intérêt. Mais, depuis, notre crédit 
»'est raffermi, l’urgent est phi» facile à 
trouver et le taux de l’intérêt a diminué. 
Ltcttu donné ce» faits, «levons-nous conti­
nué? de payer 1 et 5 pour cent d’intérêt si 
nous pouvons avoir «le l’argent à 3 ou 3A 
pour ce ut «i intérêt? il n’y a pua un 
homme sérieux qui le prétendra.

Or, jiour arriver à ce résultat, il faut 
essayer. Le gouvernement actuel a es­
sayé. Le trésorier est allé en Europe dans 
te but, et après trois mois d’observation» 
o* de pourparlers, il est revenu demander 
à la chambre de faire un pat de plus et 
d'essayer de réaliser ce projet destiné à 
réduire de $150,000 à $200,000 nos inté­
rêts annuels.

Et que* voyons nous?
Nous voyons l'opposition présenter 

amendement sur amendement, pour retar­
der l’adoption «le cette loi et embarrasser 
Je gouvernement. Pourquoi ?

L’opposition est-elle contre une écono­
mie de $200,000?

Elle dit qjie non.

Alors pourquoi cette hostilité sans rai­
son.

Elle prétexte que c’e»t parce que le gou­
vernement ne donne pu» assez de détails à 
la Chambre. Or tous ceux qui exigent 
des détails aujourd’hui sont les même» 
qui en 1888 déclaraient qu'ua gouverne­
ment qui prépare un projet «lecette nature 
ne doit pas rendre publiques ses négocia­
tion».

Donc cette raison, dans la bouche de 
l'opposition surtout, ne vaut rien.

La raison, la eeule et véritable raison 
«le l'opposition du j«îirt: libéral à ce projet, 
c’est qu’il comprend tout l’avantage «jue 
le gouvernement vu retirer de cette opéra­
tion.

En diminuant les intérêts annuels le 
gouvernement rafîermit de davantage son 
budget, l’équilibre entre le» dépenses et 
le- recette» se trouve assuré et même il 
pt’U compter sur une plus grande somme 
de ressources ]*oiir continuer le développe­
ment «les diilérente» industries de la pro­
vince.

C’est 1«.* couronnement de son œuvre de 
re.-tuuration et «ie réhabilitation linancière 
de lu province.

C’est un nouveau titre à lu confiance et 
a ia reconuai.-.-ance j>opulaire. Voilà ce 
qui fait mal au cœur de l’opj ositiou.

Elle l’u compris un peu tard lorsque, 
après -e- amendement? suoce.--its, elle a 
voulu c quiver !c vote sur ia motion prin­
cipale en di.-unt : adopté ?ur divisâ u. -Si 
ce tr ie avu:: pu réu-?ir. elle serait allé «lire 
au peuple qu’elle ne s'était pas opposé au 
projet lui-même, mais qu’elle voulait .-im­
plement l'entourer de plu? «ie garantie?. 
Mais le premier ministre l’a forcée use 
prononcer carrément, et, mettant l'esprit 
«le parti au de»»u» de l’e&prit public, elle 
a voté contre ce projet par lequel le gou­
vernement veut réaliser $200,000 d’écono­
mies pour la province.

Les nom- soul cousi.n •» duus le» pro- 
cês-verLaux, et, le temps venu, nou-l« - 
rnpjfilerons au peuple qui -aura choisir 
et reconnaître ses véitables amis.

LES FINANCES PROVIN­
CIALES

Voici ce que «lit la Presse sur le projet 
de la conversion «le lu dette :

Le? résolutions pour la conversion des 
emprunts de la province «le Québec, ont 
été adoptéen hier, par la Chambre ; un 
bill base sur ces résolutions -ru présenté 
aujourd’hui, par le gouvernement e: 
adopté ans discussion.

Le projet du ministère Flynti a été, «lé» 
sa présentation au pay?, a été accepté pur 
les hanq'.m rs et le» hommes «l'niLiires. De 
venu l«*i, il mettra le gouvernement en 
!>o»ition «ie protilcr de? iluctuaiions «le? 
marchés fiunuch ; pour la onversi i 
» ot r«* «h-tte et la diminution des intérêt? 
«pu* la province j aie annuellement.

1/oppo-ition a mollement combattu ce 
projet qu’il savait être approuvé par le 
peuple.

Quolques-ttn*» de so« orateurs financier» 
ne .-achant trop quoi «lire p air ju-tilier 
leur» crithpie , ont émis: do? théories qui 
feront certainement rêver l’ex candidat 
Di van.-i jiunai? il en a c«»ntmi--ance.

M. Georges W. Stephens, pour ne citer 
que le plus gro* financier «le la Chumhre, 
a été ju-ju’u prétendre qu’il valait mieux 
emprunter à grosse prime à t» p.c, d’inté­
rêt, qu’au-»!es»*nis «lu pair, à 3 p.c.

Quand M. S»eph« n - sera trésorier—«jue 
Dieu protège la province—il suivra pr«»- 
bablement le plan qu’il vient d’in liqueret 
fera sou? forme «l’emprunt» à prime des 
emprunt» déguisé» d«»nt le- intérêt» écra­
seront les confrilmahie» et enrayeront les 
progrès de la province.

L'Opposition n parlé et écrit pour ne 
rien dm*, |>our tuer le temp- : 1«- lierai / 
de ce malin, qui consacre une colonne «*t 
«lemie à crithpu r la conversion de la dette 
pour en arriver à conclure «pie :

“ Le principe «le la conversion n’est pas 
mauvais. Dan» ce» condition favorable», 
la conversion «le la «Jette prm inciale serait 
gran dement «lé.-irable. Mai? les conditions* s
ne sont pas fav«)rabk*H en ce moment.”

Personne n’a «lit le cootraire «t h* “ Ile- 
raid ’* c?t |*Jirfaitement «J’accord sur ee 
point avec le gouvernement «t le parle­
ment.

La loi «qui autorise la conversion ne fixe 
aucune date pour cette opération, ne l'im­
pose même jms ; elle «lit seulement que le 
gouvernement est autorise à fain* cette 
conversion quand il (>ourra lu faire dan» 
d*-» coalition- favorables et avantageuse.? 
j)Otir la province.

Cette loi est excellente «*t le» libéraux, 
le? plu- intransigeants ne peuvent ->’empé- 
cher «le l*a«l mettre dans deux «le leurs 
journaux qui ?<> it lus par le» banquier» et 
les commerçants.

On n’of-e pa» blaguer les gens «pii .-’y 
connaissent.

AU PALAIS LEGISLATIF
M. Tel lier demande «l*amen«b*r l’article 

“72 «iti code de procédure civile dans le 
but «!«• permettre au cumleu; «pu po.-sède 
un «•ertifical Bulli»unt «lu bureau «l’enre- 
gi»trein«*ut pour Indistribution des deniers, 
«h* dispenser le shérif «te rexjuérir un nou­
veau certificat.

M. Tollicr demande aussi «l’ajouter ù 
l'article 779 le paragraphe suivant :

fi 7“!•«/. Atirtsitôt aprèo la «listribution 
et le paiement «!«•» deniers réalisés, le ou râ­
leur «luit, à peine de tous dépens, domma­
ges et intérêts, préparer un certificat de 
tous ses procédés et le d«'po»<*r au greflc 
«le la cour supérieure avec tous !«•? |«apiers 
et «locuments relatifs à sa g«?stion ; et l«* 
do»sier complet ainsi rap|*orté fait partie 
des archives «le la «hte cour.

M. Lemieux demande d’amender l’arti­
cle 502 du code de procédure civile comme 
suit :

Si deux jugea seulement sont d’opinion 
«l’infirmer le jugement, il y aura réédition 
«le la cause «levant la cour qui devra être 
corr j«o»éc de (paître juges.

Si co tribunal e-*t «‘‘gaiement divisé 
d'opimon, le jugeuu-iit hetu confirmé.

L'a°<*ociation des comptables «le Mont­
réal deinatidc à étr«« iiutorihée à établir un 
tarif «l'honoraire» sujet à l’approbation du 
licut.-gouverneur en conseil.

M. Hioux prépente une loi demandant 
l’incorjK>rutiou du village du Petit Métis.

Le village «le Petit Métis comprendra 
ce territoire le long «lu rivage «lu fleuve 
Saint-Laurent de la partie est «le lu pro­
priété de John Ast le jusqu’à la propriété 
«le John McNider inclusivement, de la pa­
roisse d«* Notre Dame de l’Assomption, 
dans lu comté «ie Main ne, u; tout ce terri­
toire situé entre la ligne e-t de la seigneu­
rie de Métis jusqu’à la propriété «le Daine 
P. F. Leggatt, connue comme Leggatts 
l’oint inclusivement, «le la paroisse de St- 
Octave «le Métis, don a le comté de Ui* 
inouski, le «lit territoire «'«tant situé sur la 
rive «lu Saint-Laurent, et étant la conces­
sion le long du fleuve, sauf cette partie de­

puis la ligne «le la sus«lite seigneurie jus­
qu'à ht propriété de «lame A- McLaren, 

, Comprenant les terre» de lu concession 
I adjacente «*n arrière, sur tout i’esjmce, le- 
j quel territoire e-t détaché des dites pa­

roi s «es «je Notre-Dame de l’Assomption et 
I Saint-Octave de Métis.

le clergeIvianitobaim
Est unanimo à approuver l’attitude

* -g(do llgr Lancevin

WinnijTeg, 3.—Le clergé séculier et ré­
gulier du diocè.-e «le Saint Boni face »’e»t 
u-.-emblé hier -oir au palais arcldépisco- 
j al «le Mgr Laugevin. L a j>as»é une réso­
lution approuvant en tou? ]K>int-le.» décla­
ration? que Sa Grandeur a faite? récem­
ment «lan» ?« s -ermon? à St Don face ci à 
Winnipt-g, et répudiant le- insulte* a ire?' 
?ées u l'arcMcvéque «le St-Donifuce j«iir 
certains journaux de l'est et d’ailleurs.

Législature Provinciale
LZS ANNONCES JUDICIAIRES 

L’

LA COMEDIE DE L’OPPOSITION

.’argent do colonisation

Québec, 3 décembre 18'Jü.
L'orateur prend le fauteuil a 3.30 iirs.
L'hou. M. HaCKETT présente une 

loi amendant ia loi c«>ucernanl Ici cours 
des comniiftsaireâ.

M. 1WU1ZEAU présente une loi amen­
dant le code municipal.

L'hon. M. N ANTEL présenLu une loi 
amendant la loi relative aux pêcheries.

£ u(t*iq*i*l lation.fc

En répouso a 7d. Déchtne l’hono­
rable M. Beaubien dit «ju'il n y a 
pas et» «ie convention spéciale a propos 
de l'école ménagère ne Uoberval. Les 
cours d’ücononno prati«|Ue(sont ouverts a 
toutes les élèves du couvent dt-s t ran­
imes du Uoberval «iui veulent les suivre, 
et il y a, il la disposition des élèves de 
l’écol ménagère, depuis juillet dernier,5 
bourses et «. pioveuant|du ia convent ion en 
bourses annuelles «le 8b0 chacune d'une
allocation de 8200 pavée antérieurement . - - .a cette uato et depuis trots at:s pour aider 
a la construction de batiments de ferme, 
et il est convenu que, au fur et a mesure 
que certains «ictrois spéciaux accordés a 
cette t-coie seront éteints, des bourses 
pour un égal montant seront mises a la 
iii-p isition «les élèves par fractions de 
81*0 juütju'u concurrence de Sl,3UO.

En réponse à M. Gladu, Thon. 3^1. 
ATWA'l Eli dit que le gouvernement n’a 
pus fait d’emprunt temporaire depuis le 
3U juin 18%.

En réponse ii M. Bernatchez, l’hon. 
M. DEAL"LIEN dit «|Uu ia somuio de 
$200 avait été octroyée pour travaux de 
c loai-A'wion dans comté do M«»nr»na* 
gny, durant i exercice do 1895-90, tuais 
I.fciite de n nseignemeiits, cette Homme n'a 
pu être appliquée avant le 30 juin der­
nier. L'octroi de cette année a, eu re­
vanche, été porté a $1,500.

En réponse à M. Gladu, l’hon. M. 
ATWATER dit que depuis lu 30 juin 
189(5, i«j «gouvernement a touché $1,12-1,- 
2UÜ, de l'emprunt «ie §3,220.000 autorisé 
par l'acte o'J vict. ch. 3, et que tous les 
bons du cet emprunt ont été émis et 
payés. •

En réponse à M. Magnan, l’hon. M. 
DEA ( DI EN dit «jue lu question d’aug­
menter la subvention aux cercles agri­
coles, ent a i etude.

Av Ik «Je motioiiN

M. GLADT demnmle les documents 
relatifs aux annonces, dans les journaux 
de ventes d'immeubles haisis.

Le député «ie VauuiBka se plaint que 
1rs annonces «ie ce genre sont publiés 
dans trop «le journaux. La !<*i n'exigo pas 
que les annonces soient publiées dans 
pi'is cl 'u u journal et il no voit p «s «|Ue la 
publication des annonces dana plusieurs 
journaux ait un autre but «iuo d’encou­
rager la presse ministérielle.

M. STEPHENS profito de l’occasion 
pour »u piaiiulre du coût de l'administra­
tion de la justice dans cetts province.

M. DEALCMAM1’ partage la même 
idée, qu’il appuie mit une opinion émise 
par le J\ohnicr «/• Sherbrooke^ opinion 
qu’il partage entièrement. 11 oxpiime 
l'espoir «j u u le gouvernement pr«iitem «ie 
la rofonti* du code de procédure pour 
diminuer ces frais »}ui sont exhorbitants.

Il duummie «pie la procédure soit sim­
plifiée de manière il rendre les frais le 
moins coûteux possible. Aujourd'hui les 
revenus d’un chacun tendent a diminuer 
vu la baisse dans les prix de tou* h s ar­
ticles et il deinando «pie les frais judi­
ciaires «oient diminué» en proportion.

L'hon. M. PELLETIER dit «jue le
tarif des avocat» t«-l «ju«; rédigé actuelle­
ment ne peut être toléré. Certains frais 
sont intolérable». Par exemple il ou coûte 
plus cher pour aller en Cour d’Appel «jue 
p«mr aller eu Cour .Suprême. Quant a la 
refonte du e«nie de procédure civile, il 
cr«*it (ju’ullu diminuera considérablement 
les frai» de justice et que, bous ce rap­
port, eilo donnera satisfaction au député 
des Deu x- M ont ag n es.

La publication des annonces dont on 
su plaint n u pas été permise dans les 
journaux du partis comme l’oppo.?ition 
veut le faire croiro mais dan» les jour­
naux de commerce. Cela «’est fait nous 
sou prédécesseur ««t la permission donnée 
a ou être faite sur «ptelque demande pro­
duite au département. Il n'en rejette pus 
la responsabilité cependant. Au mois 
d’août dernier ayant reçu uuo demande 
du continuer raut<«r«8Aln>u, il a donné 
ordre u son député-ministre «io suivre la 
coutume «lu dépurteuium. Et voilà c«»tn* 
meut il ho*fait qu’il a donné le mémo au­
torisation que son prédécesseur. Depuis 
le jugement du juge Mathieu. c«îtto per­
mission de publier les annonces judiciai­
res dans plusieurs journaux n’est accor­
dée «jue sur demand u écrite de» intéres­
sées.

M. MARCHAND voit «lans cette 
aut«»tDation a la loi une rcniidiilt 
infraction a la ioi dans le b..tau favoribu: 
des journaux amis. La loi n'autorise la 
publication des annonces «jue dans deux 
journaux seulement et.c'est une injustice 
agrave «pu» «le forcer les plaideurs à 
payer dos frais additionnels d'annonces 
dans le» journaux Cela n'est, guère en 
harmonie, avec les programme d'éco­
nomie du gouvernement actuel.

L’hon. M, PELLETIER réplique «juc 
lo gouvernement n’a pas paye un sou «le 
ces annonces Au contraire les journaux 
publiant ces annonces ont éto a\urti» «jue 
«i les annonces n étaient pas payées par 
les parties u ln cause, le gouvernement 
ne lour paierait un hou. Co j joint 
règle, reste celui «U-H frai» Hiippoité» pur 
les intéressés. Chacun des intéressés qui 
a payé ce« frais d'nnnonce» pouvait ae 
protéger eu contestant le méuioiro de 
frais. Un s«»ul a protesté et la cour lui a 
donné gain de cause, 11 n’y a ou eu tojt 
cela aucun désir do favoritisme, puisque 
ces annonces U’ont été publiées que dans

les journaux purement commerciaux. On 
s’est si peut plaint «jue depuis la décision 
qui a restreint la publication de ce» 
annonce», j’ai reçu do nombreuses lettre» 
me disant que lunciei! état de chose était 
préférable.

MM. Cooke et Panneton continuent le 
dél»At, puis M. Gladu prend de nouveau 
la parole pour ennuyer la chambre en ré­
futant sur remarques précédentes.

L’hon. M. FLYNN dit que c’est la 
première fuis qu’il entend parler de cette 
affaire et il n’eu commit rien autre chose 
que ce «ju’il a appris par la discussion. 11 
ne croit jias cependant que la chose soit 
aussi agrave «jue «'opposition cherche u la 
fallu croire, c»r l hutor^atioti ou permis­
sion dont on »e plaint a été donne par 
l'hon. M. Cnsgraiu qui était alors procu­
reur général et tout le monde sait avec 
soin b conduisait les uthurcs de »on dé­
partement. li espère «jue l'opposition 
suivant ses antecedents fera de cette 
question l’objet d’une motion do non 
continncu et le gouvernement justifiera sa 
poeit ion.

L'hon. M. MARCHAND répond «ju’il 
y aura une motion du non couliance a ce 
bU jet.

L'hon. M. l’ELLETlER déclare que 
puLijuu l'opposition veut créer une tem­
pête avec cette nllaiio il prend t««ute la 
responsabilité de l’action de son prédé- 
é«*snuur et qu’il saura le défendre quand 
l’opposithm sera disposée a reiiouvcllcr 
son attaque.

Un message du conseil Législatif an­
nonce que lo Conseil a adopté le projet 
de loi abolissant le» taxes sur les muta­
tions de propriété.

l.u projet de l«*i de l'hon. M. Mar­
chand abolissant la continuation de com­
munauté, et créant l'usufruit légal en 
céria.us cas eut adopté en comité géné­
ral. Les avis de mutions suivants sont 
adoptés :

M. Marion.—Comité spécial pour exa­
miner les amendements proposés au Code 
uiunicipci.

M. Dcchône. — Ordro de la Chambre. 
— Etat détaiilé «les «1 vers paiement» faits 
fait» u la ferme tn*»*ie»e «le Compton.

M. Dechèue.—Ordre de la Chambre. 
—Etat détaillé indiquant l'emploi «le lu 
subvention atinueih , pour les école* d’a- 
rriculture d'Oka, i’Aas«»inption, Sainte- 
Aune de lu l'ocatière. de Compton et 
pour l'école ménagère et de la ferme des 
1 rsulinea de Uoberval.

M. Lu.-ster. — Ordre de la chambre.— 
Etat détaillé de la »oinme[de S iÜO puyée à 
Eugène Rouiilard, pour s< rvices «pé- 
ciuiix, do septembre LS93 il juillet 1891.

M. Lussier. — Ordre de la chambre,— 
Compte en détail «le certaines bomuies 
payées a 3. O. Martineau pour travail 
extra, frai» de voyage, iiiHpection des 
agence* de G as po «.t lîoimvcuture, etc.

M. Girard (Rouville).—Ordre de la 
chambre.— Etat de toutes sommes payées 
u chacun îles membres lin : ervice civil, 
en sus de son sa aire régulier, depuis le 
1er janvier au oü novembre 18%.

M. Dcchène.--Or :te «ie la Clmmbre. — 
Etat détaillé des montants payés j.ar le 
gouvernement a Dédard Normandeau, 
depuis 1892, pour toutes causes «jue 
ce soit.

M. Déchène.—Adresse. — Copin «i“ 
...........  • to p« rté • c •••* : •- la couduito ti •
Raul Du«juer, Tûiesphoru •laiiBon, juges 
«ie paix, ut DcdarA Normandeau, consta­
ble de T Assomption.

M. Gladu.—A«ir«sse—Copie do tous 
ordres en conseil lixaiit ia rémunération 
des percepteur* «iu revenu et autres « » t li - 
cier» pour la perception de» taxes directes 
imposées en 1892.

M. Derimtchoz—Ordre de ia Chambre. 
—Documents relatifs au e«>ngé accordé a 
M. L. I*. Uohituiile, dans le cours du 
mois de juin dernier, pour cause de ?amé.

M. Diiiault — Ordre «le la Chambre.— 
Etat détaillé du coût des réparations 
faites au palais de justice do Percé, 
depuis Je 30 juin 1895.

SLAMESDl SOUt
La Chambre a repris ses truuvaux lu 

soir sous la préfiidtnicu de M. Chi- 
c««yne, député d«* Wolfe «jui reiupluce 
l'hon M. Le Diane invite à timer a 
SpeiiCcr-\V<jod «*n cuinpagnie des juges 
du la c«»ur (l'Appel. *

La chambre, en comité générai} adopte 
la loi autorisant le» ?ymhc» «ie la par«n»se 
St-.L rtnne a faire un emprunt, et «a loi 
amendant la loi 40 Victoria chapitre 41, 
relative au village de Verdun, et pour 
étendre ëcs pouvoirs.

L’hon. M. FLYNN propose que la 
chambre »e forme en comité de» subsides 
sur le crédit de §25,000 pour les chemins 
de colonisation,

M. DECHENE commence aussitôt sa 
ritournelle habituelle «ur lu moulant trop 
connidéruhlu accordé aux comtés repré­
sentés par de» ami? du gouvuniem ut. 
Cependant, cette année, le» comté» repré­
sentés pur le» libéraux ont ou davantage 
et il eu conclut que celte augmentation 
e»t due aux élections générales fédérales.

L hon. M. BEAI DI EN répond que 
l’argent a été dépensé surtout dans les 
comtés où In colonisation «e fait le plus 
rapidement et où, par conséquent lu» 
besoin» sont les plu» pressants.

M. COOK n’a pas luiaac passer cette 
occasion de dir«î des injure* a se» ancien» 
amis, et il a rempli son rule avec l'étroi- 
tesso d esprit «jui le distingue. Après lui 
est venu M. Lemieux, députe du Don ». 
venture, dont le voisinage do M. Lussier 
parait troubler le» idée». M. Lemieux a 
été tout aussi grotesque «juu le député de 
Verchùrod.

L'hon. M. 1* L\ NN démontre que le 
gouvernement a agi purement dans l’in­
térêt du la colonisation. Il délie l’opposi­
tion de citer un seul ci» «.il l’ou «ut 
dépensé un s««u «pii ne soit dans l’intérêt 
de la col*misât 1011. Cette accusation est la 
même «jui a été portée cou re tou» les 
gouvernements depuis la Confédération. 
Les dépu;és de l’oppositiou te p.signent 
qu’ils ne reçoivent pas assez et le* amis 
«lu gouvernement répondent : chacun m»ii 
tour. Lo gouvernement sYst efforcé «iu 
faire, mieux «ju’auparavant sous ce rap­
port et il a donné du l’argent et même «le 
fortes sommes aux J ««mile» «pii lui ont 
envoyé ici des adversaires. L'urgent n'a 
pas été gaspillé. Sous le gouvernement 
précédent, l'on a dépensé do tories ««mi­
me-* dans certains comté» «m il n’y avait 
pas un pouce du colonisation a faire. On 
no prouvera rien de tel de notru coté. 
Nous avons dépensé surt«mt «i.m» D Mé- 
tipeam, dans la régmn d'Ottawa, uanu le 
nord de MouQeal «*t la vuitée du Lac 8t- 
Jean. Qui «lira «ju’il n'y avait pu» de co­
lonisation a faire dan» ce» oudroitH. Le 
fait «juo cotte dépense d’argent u ou lieu 
durant les élections fédérales ne prouve 
rien. Les mois «ie juin et juillet sont 
l'époque de» travaux do colonisation et 
est-ce notre fuuto «i les élection» fédérules 
«mi été fixées au mois de juin ?

M. GIRAUD de Ilmiville,avoulu faire 
un cuupd'échitoncitant le fait «jue le gou­
vernement a dépensé $(!00àSt-Hyacinthe 
comme preuve «le gaspillage, uihih le I)r. 
Cartier mi a promptement répliqué aux 
applaudissements du la ehamhrc, quo 
cette «u».n..«o «in §800 a été dépensée pour 
empêcher que le* 8(5,000 dépensées in­
considérément dans la rivière, des Huron» 
fussent complètement perdue».

M. BAKER répond «jue toutes les ha- 
livcrnes qui peuvent venir à l’esprit de 
M. Deehènü n'éciairciroui pas lo au jet. 
On a reproché au gouvernement do do- !

penser §200 p«.ur chemins «le colonisa*
; tien. Le comté do Lévis comprend uno 
Hoigucurio «jui appartient t.u gouvorue- 
ment. S’il n’y a pas de colonisation à 
faire a 1 évis. pouripioi M. Lemieux y a- 
t-il fait dépenser §1200 pour construire 
deux ponts ii un demi mille de distance, 
et pourquoi a-t-il fait dépenscr§600 dans 
la p;«rois«e de St-Nicolas. Il est vrai que 
ce» §000 n'ont bénéficié qu’à un seul «lu 
scs amis politique s, mais cela »e faisait 
du tempi des libéraux. Aujourd'hui, ce 
n’est plu» la même chose, l’argent donné 
pour la cidonishiion sc dépense pour lu 
colonisation.

M. BOLT'FARD dit (jue la discussion 
faite par l’opposition ce soir est indigne 
des députés du peuple. Ce n’est pa» avec 
des pose» comique» comme colles de M. 
Lemieux, des farces plu» ou moins drôlos 
de M. Déchène» «*u les incriminations 
malveillante» et l« a attituih-s gr«»te»«jues 
comme ce les de M. Girard de Rouville 
qucl’on rêsoud les questions puhliijuos.

Cela peut amuser la galerie, mais la 
galerie ne représente pas la véritable 
ojjinioti publique. Pour sa part il re- 
pousso Tkccusation (l'avoir fait de la p«»li* 
tique avec l'argent de colonisation duns 
le comté «ie Montmorency, ii a déclaré 
«jue l’argent de colonisation appartenait 
u tous les colons sans exception «ie cou-' 
leur» politiques ul il n'a jamais fait lu 
moindre misère u personne à ce sujet.

Enfin le crédit a été voté ainsi «juo plu­
sieurs autre» concernant l'éducation.

NOUVELLEMENT
IN -----PARU

En vente a la Librairie
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.\ OTT'.S
Le conseil législatif a passé le bill pour 

rappeler la loi concernant la taxe sur les 
mutations de propriété». Le bill n'attend 
maintenant «juc lu sanction du lieutenant- 
gouverneur,

•

Le discours sur le budget sera prononcé 
mercredi prochain probablement.

x
Le comité «les bills privés a fixé à jeudi 

prochain la discussion du bill do la cité 
amendant la charte de Montréal.

Conseil législatif
Séanco du 3 dscembro

Lu séanco e?t ouverte à trois heures.
Les projets «le loi suivant» sont exami­

né? en comité général et adoptés en troi­
sième lecture:

Loi abrogeant la I«»i imj/osant «le? «Iroit? 
sur le? trc:ipj>ortrt d'immeuble?.

Loi annexant au comté «le Dore) ester, 
j>our toutes le? fin», cette j artie de la pa- 
r«»i??e «ic Saint-Maxime «le Scott mainte­
nant dans 1«* comté «le Beauce.

L’honorable M. ( HAi*A LS.—«I ai l’hon­
neur «le j)rojX)rter la deuxième lecture du 
projet «le lui intitulé : Loi m*-«liliant la loi 
concernant la ccur de circuit du district 
de Montréal.

Fur ce projet de loi, on veut autoriser 
le '.rouverne'incut à nommer un troisièmeKJ
juge |>our la cour «ic Circuit à Montréal. 
On a reptésenté au proourcur-gmn'ral 
qu'il y avait eneombrement «l'ouvrage à 
cette c*>ur, et que même il y avait aujour­
d'hui 5,000 cnu?c.» on arrière, l’oiir «»b- 
vier à «a*? inconvénients, le jirocurettr-gé- 
néral a [«ri? lu résolution de demander 
cette législation aux chambre*.

L'hon. M. ARCHAMBEAULT.—11 me 
semble «jue le gouvernement s'arroge un 
droit un peu extraonlinnire, pur lu «leux- 
ième section, qui m* lit coniine suit :

“ C inique fois que. le limiteuant gouver­
neur en con-eil ie requerra, le» trois mge» 
siégeront en même temps, en des clmm­
bre s diilérente”, limant le» heure» qu’il 
pourra fixer, et ils exerceront tou* les jjou- 
voir» «Je la cour.”

L'honorable M. CH A RAIS.—Je vous 
ai donné des explication» sur le principe 
de la loi; quant aux détails je ne suis jiu* 
on mesure de le faire. Il me semble que 
cette section a rapport tout simplement à 
lV.\|M**dition «le? allai res.

L’honorable M. ARCHAMBAULT.—Il 
faut prendre la loi telle qu'elle e-t. Or en 
vertu «le cette section, le gouvernement 
pourrait forcer un juge à -iéger de 8 heu­
re» «lu mutin à dix heure? «lu soir. C'est 
un peu fort.

L'honorable M. (T1ARALS.— Lin comité 
général, je pourrai donner le» explications 
désirée» sur cette «Ibjio-dtion «le lu loi.

La j»r**j*o-ition e-t adopté*
L’imnomble M. CHAPAIS—J’ai l’hon- 

ne ur «1«? ])ropo.s»*r la deuxième lecture «lu 
projet *1<* loi intitulé : Loi moditiunt lu loi 
relative aux séances «le la cour Sujiéri- 
eu re.

Cette proposition est adoptée.
Lu séance est levée.

“EN PROVINCE
DE M. KENE BAZIN

Le volume se compose "d'une série 
d'articles déjà publiés dans le journal 
des Débats,* formant ensemble un 
tableau de la vie de province : paysa­
ges, études do mœurs, histoires, ces 
vingt-neuf petits chapitres sont un 
pur délice ?î comme eût dit J. J. 
Weiss : L’œil de !’observateur est 
aigü, le crayon du peintre est léger, 
l’humeur de l'homme douce ; souvent 
ironique, mai» sans malice, parfois 
attendrie, mais avec discrétion ; 
c’est fin, c’est délicat, c'est gai, mais 
surtout c’est sain *\ Il s’exhale de 
cette œuvre un jonc sais quel parfum 
de santé morale et artistique, comme 
un souille salubre et tonique «jui élar­
git l’âme, la réjouit, “l'élève et la 
fait croire à la vie ”. C’est le vœu 
de l’auteur exprimée à la fin d’uno 
aimable préface ; ce sera l’impression 
de tous les lecteurs^

Dépêchons-nous «le lire M. Délié 
Bazin, bientôt il sera célèbre."

“ Poj.ymuuon.’'

y
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LE REMEDE

U
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BIEN FOLLE 

EST QUI S'Y FIE
Par M. DE TINSEAU

Un gentilhomme français est débar­
qué aux Etats Unis pour y trouver 
un dot et, l'une n’allant pas sans 
l’autre, une femme.

11 sait que les jeunes milliardaires 
de ce pays démocratique sont très 
friandes des titres mobiiiairos ; il est 
décidé à vendre ses parchemins 
contre des sacs de dollars.

Il arrive chez un des plus riches 
coinmerçauts de je ne sais quelle 
ville, avec uno lettre d’introduction 
d'un ami commun, il « »t reçu ]>ar 
line jeune cuisinière, qui lui annonce 
ci ti*? scs maîtres sont absents, mais 
d’un ton et avec un air «jtii forcent 
l’attention «lu visiteur et l’engagent 
à lier conversation.

il est abasourdi de l’esprit, do la 
gentillesse, de la beauté et de la di­
gnité de cefo enfant. “ Votre maî­
tresse est-elle aussi jolie que vous ? 
Hélas! monsieur, c’est un monstre ! 
Eh bien ! je ce veux pas la voir.” 
Merveilleuse puissance de la beauté? 
Souple coureur de dot, elle réveille 
le gentilhomme» H c honte de son 
entreprise, l’avoue à ton interlocu­
trice, lui donne un louis et s’en va en 
su disant : 4* Quel dommage «jue ee 
ne soit qu'uno cuisinière ! ’’ 11 lui 
a promis pourtant d’as» uter au dîner 
auquel il ne peut manquer d’être in­
vité par les maîtres.

Ii vient et ii découvre que “ le 
monstre," e\ at la jolie cuisinière de 
sa première visite, qui, ce jour-là, 
remplaçait la titulaireabsente ! Vous 
devinez la suite. C’est léger, c’est ai­
mable, c’est romanesque, c'est spiri­
tuel et attendrissant, c’est du très 
bon Tinecau.

!?
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Cnsmin de Far Intercolonial
T r Ot Arr»K8 LUNDI, LK 13 OCTODKE 
iJ 15WJ, tram* circuleront to.i# les jourj 
UninancQc excerté).comme «ai: :

& KIROUflC
NO ^6.

Rue de la Fabrique.

2-Trains Réguliers-2
LAISSE QUEBEC’

• 1.10 P. M. -----  *• 10.30 P. AL

ARRIVE A MONTREAL
8.00 P. M. ----- 6.30 A. M,

Faisant Raccordements
! avec tou* !«•« train* <Jo l’Ouest et t u» les points 
’ Sud et «Je l’Est.

l.Es TU A INS UbTTTKRONT LEVIS
Accotinnodatioil pour Kirièro-«lu- Loup 

«V Campuellton. ***** ••••••• •••• » » 1 » ••
Exprofi« «iircct pour St-Jcan. Halifax ot 

s y ïivy ......................... ••.....
AccuinruiHiatton pour Rivierc- tu-Loup...

4 •«50
14..*»
17.00

i i.c- uns a u 1 » 1 Viiito L’ A LEVIS 
6.10

11.00
iiv:o

Accommodation «le la Kivièrc-du-Loup.. 
Accommodation ue Luiupuciitou ot Je la

Rivière- iu-Lotip.....................................
F xproii *10 la Uivièrr-Ju-Loup ................
Exprcy. «hrret u«- 8t-Joan. Halilax ot

S.v«ln«jr (I)imunciiooxcepté).................. 12.20
j Les char.* «i«> l’Iutorcolonial («ont cl»auff«;< h la 

vapour • 1 «• L* locomotive et entre ll.ilifax, Mont­
réal, vi.» l/cvii. «on fciairc** par l’elootricite.

Tou« lof^trnin» circulent «l uprô# lo tempi Ju 
lvirtern Mana.iM-
Los billetf et toutos informutlon* «ur la voie, 

taux «lo fret n nu^.i or«* seront donnes sur «i»>- 
mande on i'aire««ant a

d. il McDonald.
An«‘i*t «c ta Cite ’ii» Québec, 

49,rue lulhouiie, quePoo 
D. POrriNOEU, Ocrante i-r il,

Durouu -tu chemin Je fo c 
Moccton, N.-iJ., Sactoor r.ltJi.

l’n asont do la Douane Américaine se tient 
au depart 10 chaque train pour l’inspoctlon du 
itntruçc, sauvant «lu tompa ot •!«•« ennui» aux 
frontière. Pari fin no Can ad ica est lnSKÜLK 
LIDN K (a I’Kji «ic Moniréul) qui oilro cet avan­
tage.

Pour billots, chnr» palais ot dortoirs ou inlor- 
matione.s’adreraor u

GEOnriE DUNCAN,
Tclcip. 9*. Ait «-'ni «loi* pMsagors,

BUREAU DES BILLETS : 
Vis-à-vis le Jiurcnu de Poste

cl à la Cure du Palais,
27 0n. \S%-

LIGNE ALLAN

VAPEUBS DE LA MALLE XCOYaLE

1U9G —Saison d Hiver — 1807

Service rtc la Malin otttn Livorojj; 
ZiaUlux et Portland

. *,e I.ire-|»o«il Vapeuri De
Portland

•••••«•»••••
ÏTATK OP

-N i: au.VS K A
L! Nor. MoS «i.»l.tAN.... •f I W’*e,Lf. " N rx'iniAN.... 17 “
lu Déo. Lvukk «tus .. u ••
24 ” Muuuor.tv.s .. « •(«vuV.7 Jnnv. N'umidux. ... i •*21 *', 1

Lauuxntias.. l K«rv.

Do

28 Nor. 
5 D*;c. Pi “
• J>\QV. 10 ••

i.tn '•
13 J-év.

L«-« râlons çt chambre* Je ronns »ont dan» la 
s*nrnc centralo du navire, L'élcetricité ost e-n- 
rtos* pour I Vclnirnjco, «»r les lampes sont J U 
disposition des pa- usen a toute heure delà 
nuit. Les salles do inuslquo.ei chiimhro à fumer 
sont sur le pont de promemuie. |^<s sain-i» et 
autre» ohombroâ sont omiutTées a la vapeur.

PRIX DU PASSAGE DEl'ULS QUEBEC
Cabine»........................................... v’*’»'.'.U h i«57 60
&o^lrc........................................
Luuuroni ...................................................... Î30.UU

AdTDilleW do rotour u prix rodtiiti.

Pour plu» am pi os détail*, i’adresscrr*
. .__ ALL A N'. DAX A: cm.

CHEMIN PE FEE

Quebec Centra!
Horaire «l'Automne et «l'Hiver

A commencer lo 5 Octobre lS.-ù.

ALLANT AU SUD
r,r.i»d,Q,«lr£iTr.,„„nj5r.|lKi,3
Partira do Wvl-, Q. C. R„ I rPk"? 'l' oiian*

à 2.00 m J Sen - York ot I
4ouh I*-* endroit* iu Sud. I

I’nrtira do Québec par b.-! Aecor»in»o(inrl«.„ pour
p rVjr'V0? ° n,ni» l ^l», f|TO(.kc, Boston,
r l 7 oo' 5 ‘0V'a ^ C' I ^«w-Yerk Ot tou»

h 7.00 p, m, I e- droit» »i,r lo
t . J U- A M. B. K.
1 T--!rn‘ii P,‘r 1111 M !xTK hoauco
r , . i 1 ’° '• l Jet., ot St-Franeoli
1 art ira du b..via q. C. 11. | •

a 8.03 a, m, J

ALLANT AU NORD
Arr. Lovls. Q O, R„ J.55 p. m. I KXPRKS3 
Arr. Québec ( i rarerso). ‘J.îmj n. n. i de Net».York

Boston .Sherbrooke, St-Francoi»
et .M Cirant io. v

AÏr o?VhM,aU" 300.r* m î A «’coin mod a» 
Arr. Queb«m (lravor«e). 8.16a.m. ( de New.York.

Bot ton, Portland et Sherbrooke.
Wr* noî«!5' «T C* 1U ° !5 ^ «•.{ MIXTE «lo 

Arr. Quftb«;c (Irueerio), .,K>m. i St-l runc-.i»
et BiauccJnet.

Tou* lo* train» circulent tous le* Jour», le* li- 
manche» excepté*.

U iocjudément K llarUk:, Je. d « train Evpr. *-
hou-ic XPri'WS ocu 1 Intercolonial «le Dai-

l/cxprc»»bussant Que »eol«-amo.ll »o ro idn
"8SSX 3U u Sprincflebj Je dlinanohe matin. 

Char-1 uilrnan att: « h*>« a > Kxpre«» *ari»ch in- 
eomoatdo Quebec a 8pririiÙ««ld. «*«> r»ccorda-»t 
a SborbrooKo «iyc.- le» Pullman dirrntom i t 
MJir Uo«ton. Char» dortoir* «lircctcrncni »ur 
l'Kxproj* «io Ouéboo » Boston.

l’ourautres informatlon*s’adm<ser mixasonM
teir4 M-,u M- ««-««aï '3
l'-UAXK(}Kir.yi>Y. J. II.W.U.SH.

3 .ctob“i*^n”ri‘- sin- «<* »“*•

c<CONTRE LA>o

§ o s se
I! ■jm

Cette précieuse et souveraine préparation 
l’adresse j»ar su conipo?itiou Hj» cialeuieat 
iux trouble*' de la digestion «jui »e tra- 
ivii*«ent jMirce terme général : LA DYSm 
PEPStE. La principale action du 
‘ Anchor Weakness Cure ” e»t celle oui 
«e manifeste «ur ia secrétion des glandes 
Ju canal alimentaire. C’e*t ainai qu’: 
.onifie l'appareil digestif et contribue ri 
jpérer lu digestion et l'a»«iniiIatioa. Vailà 
o.mrquoi les éléments nutritifs et toniques 
ju’il renferme agissent si rapidement et 
•endent au sang au richesse, aux nerfs 
eu r vigueur, aux muscles et aux autre* 
issu» les matériaux qui produisent l’e«- 

DonjttinL, la force et la SANTE.
CE REMEDE e.?t iudiepensable dam* 

‘.outea les Famille*, il est le seul qui 
3uisse remj lacer avantageusement, sans 
■n offrir le*« «langer», le«* alcooliques, te)* 
jue : Eau de vie, whiskey, vins, etc, etc.

Prenez vous-même et douiez à vatrê 
Femme, i votre Fille, 4 vos eufa&u 
Vjiibles

S» ^ P™”™ TOBBIWBI

En tente dans toutes les pharmacist* 
>u rt'.fc-îre-»ar à la Anchor Medeciue Co,^ 
Québec, Cumula.

Les Pilules du Dr flclsop
TONTQrF.ru »AN«i CONVIKNNKMT 
ST «.CI A I.E M ENT AUX ANEMIQUES.
E L 1.AS h O NT IN KAI LU U LFS ET SON?
THEM UKCHRKrilEK» PAR T.XT
Fekmx» î.r ne Fille» PALES.

A su.* li or 272 oïl relut- f'o.i 
__________________________ fjtRhcq

LesCapsulesWeber
EXPULSC'rriNFAILLniLEUENT LI»

VER SOLITAIRE
^WT*En veutu chez tous le» l'harmaclcu* t4 

J'a«liesier a
CIE CE MEDECINE 

“ANCHOR”

QUEBEC, CAN’JLDi 
S ma m WK.—1 aa cJ

-A. VIS-'
AVIS par 1«* pr.'sont dounA quo Veæy 

B«»?\v«SI, «li* ht cl t ô «1«* Ua6b«c, Bm-wur, »*a« 
«Ires^-ja a la leçi-latnn «l» ({uéb«,ct a ?a j«ro- 
clmlne s»*.?sion, pour obtenir un acmarlu «lo 
l’autoriser a |M»wr un tuyau «le 4 jvouce»«lo î 
«Jlain. tn» :« partir du vlllm;*-de IbMlloyvillo ■ 
usiju'u sn bru«M rie. en la Cité «le Quebec, et,, 

dans «•*• but. h fuir.* «1 *■« «•xravniioujt dnnsl 
certuln* ? ru«*s «le la .-ur- de «ju.* i. »c. ?uvolr : la
rue R rant, lu rue «lu l’rln.... Kdoimnl. lu ruo
St>Paul, la nu» St-Korli, et la ru«îllo Valll.*re;* 
ces «‘XCNlviitlon? d«*vuiit Mr«- mite aveu lo 
consent erne ut et -njett.-, o l'npprobation do 
la Corporatbm d«- la «Mt *• de Qtirijec.

CAltÜN, PKNTLAND »V STtTAKT,
« , . r., , Procsdu Req.
fl novembre ISOd—lm.

Demande an Parlement.,
AI.l'lfONSM II AM KL « t autres héritier» do 

r**u Abraham IIum-1, «n sou vivant, 
clnni.de la « * 11«le Quflbcc, et de sn dflfuntot 
flX'Use Mûrie « ’•*•<•!I«* lit»y. donnent nvlHtju’a! 
la proeliulne s»*fc.*»u»ii du l’urlemen* l’iovlnelal’ 
(jeQ»i«*b«*c, il? pro?«‘ntcr«>nt un Bill aux fins' 
de pouvoir purtuiier ?nn? r. ’anl les imtn»ii- 

«•! autres bleus provenunt «lu leurs p «'‘roi 
«•: m.*re. et aussi «le mire le partnçc lnimr-dintj 
« ••? dot t«. s *l«*s «Ut «*s succession» «*t nuire»/ 
détails h y rapjioi tant.

8novembre W#_,«V.LI,,,?!Î8B UAME,‘

VIENT DE: PARAITRE

Uns repense a M. David
îoiie brochure <le 180 pnijus/imprimée 

«ur pnplcr de luxr», intitulée :

TTUNT

M man Sf este Libéra)
M. L.-0. DAVID ET LF CLERGE 

CANADIEN

Prix 32 cts p?r îa malle

Prière de no pn« envoyer «1^- tlmbro»
Kr«.s i-Edisû"*vou eomm—‘'d° 

LEGER BROUSSEAU 

ii & Dj, Rue Buads, Quefcor*

T.

I J£n » 'onto dnna tou ten Jen 
bonnes phnnnneias.

Le TFR

r
M

.«-* 1
PRfttMRK 1*M|

a «e&iËtîhy

Pharmacien «;t V Ci»:s«i. h
\ U feir; t çt principes sietlf*

!• I HUILE dr T-OIE Co WCRUE et
, 1*- pmpriflt A tlNiruje <iUi|uo< d.s jtc p*. 

r am.», aJ« «nlbjttCK ~ Il «.«a précieux 
P';,r b * i * r :o«nc - H ont IVutnmo an 
p il pu Mip.-OTI r bai «tibotNiice» gn*.

j «*8 i •• • ■ • :« -u i'HUILE
nu (OIE do MORUE, «vt «ourembi

CONTR# 5
îa SCROFULE, lu P.ACHITISIYIE, 

1 ANEMIE, ia CHLOROSE, 
la BROftCHhE et toutes les 

MALADIES OC POITRINE.

EXIGER t A SIGNAIURE : CHCVM1EK 

--------iûeJs-------- —^_ - ■ t«J)| .I.W. WM
Uücriftllll «lî^ l\\loft;)!ic;,K>'<'Vvrh«^découverte 

------------ .. le J. J;. Morin, phar.
tdinrinanlen laooolicipe 

Hcacmtnan db \nxx Iss
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Vest pus une drogue dc Charlatan 
supposée guérir dc tous maux. . .

C’est un remède Préparé parle Labo1
ratoire de la Nature

«S’EST UN VIN NATURE!
Provenant d’un sel ferrugineux et qui con­
tient tous les éléments nécessaires pour
Kiu'rir infailliblement toutes les mala­
dies causées par

TELLES QUE

Faiblesse, Anémie,
Dyspepsie, Débilité

C’est un Tonique, un Stimulant, un Apéritif 
et un Digestif proscrit p r les médecins les 
plus éminent» et en usage dans tous les 
grands hôpitaux de l’univers.............................

C’EST UN MEDICAMENT IIOXNETI
qui non seulement soulage, mais guérit 
promptement. Nous possédons plus de 
25,000 certificats do personnes bien connues 
attestant les guérisons produite parle . . .

m
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MM. BOIVIN. WILSON &CIE, Montréal.

Messieurs,—A la Ruit<» u une ma adio grave et longno qui a failli me 
coûter U vi.% j'éta;» resté d'une faiblesse extrême ; j«* n’avais pas d'iippé- 
tit et pouvais a peina marcher. Maintenant je vaque a mes occupation* 
comme avant ma maladie, je mange comme quatre et jo p»rcours. t*»us *» h 
soit r quatre milles en bicycle sans éprouver la moindre fatigue. Quelle et 
la raiirte, Messieurs, do ce changement merveilleux et si soudain ? Vous 
l’avez deviné, c'eat votre Vin St-Miclud.

(Signé) Cus. MonceIm
582 rue Sherbrooke, Montréal.

MM. BOIVIN, WISON «fc CIE, Montréal.
, Messikutus.—J'ai ou occasion do nrendro do votro Vin St Michel, et

j’ni été surprise de co: tâter la rapidité avec laquelle les forces reviennent 
ü Dès la pHCiniôre bouteille, on sent l’appétit augmenter et la digestion se 

faire plu» facilement. O’est un vin très Agrénhio au goût et d'un prix qui 
est a la portée de toutes les boursos. Je le recommande fortement a t-»uto 
pets >nne soutirant d’anémie, de dvKprpsio ou do débilité, et ju buià per­
suadée que ln guérison sera prompte.

(Signé), Mlle O. Dulude, Modiste,
204 rue St-Christophe, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON & OIE, Montréal.
Messieura.—Un de mon amis qui, après uno longue maladie, était 

resté excessivement faible, suivit mon consoil ot prit du Vin St-Mieh d 
pendant u peu près un mois. Alors lu guorii»n fut complète, i'appét.it 
était bon et le» foiccs étaient revenues comme par cnchunumiout. 1 >. pu > 
ce temps il jouit d’une santé parfaite et no jure quo par le Vin St Micltul. 
Après un si grand succès, je no puis faire autrement que de le recomman­
der à tous ceux qui ont besom d’un bon tonique stimulant. Votre 
dévouée,

(Signé,) Mi.li: Flows a Dasduuasi»,
17a St-Philippo, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON & OIE, Montréal.
M essieu ns,—C’est .i bon droit, que votre Vin St-Miclud est surnommé 

le Uni des Toniques, car jamais je n'ai connu nu stimulant aua»i énergique 
et tin remède aussi efficace pour guérir la faiblesso et la dyspepsie. .l’on ai 
pris pendant quelque temps, et aujourd'hui ma Hanté* est p«*rû»itu. Je 
mango bien, ma digestion se fait facilement, et le sommeil ont loin de me 
faire défaut. Je conseille donc A tous ceux qui so sentent faibles dc pren- 
dro du Vin St-Michel. et la guérison sera, j’en suis persuadé, aussi cor 
taino (pie prompte. Votre dévoué,

(Signé,) J. Chartier,
ol ruo Uudon, llochelagn.

MM. BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal.
Mhh31rcra«—Lorsquo jo ino sentirai, soit faible ou anémiquo, jo 

prendrai du Vin St-MIchol, car selon l'expérience quo j’en ai eue, il n'y 
a rien dans la médecine qui égaîo co tonique pour purifier et stimu’.or lo
sang. „ ,,,

Votre, etc, Fred. Papillon,
DP5 run Mignonne, Montréal.

MM. BOTVIN, WILSON & CI K, Montré»!.
Mebstsciw,—Je considère votro Vin St-Micbel comme un toniquo 

très puiVsint, c’ost co quo j'.i pu constater chaque fois quo j’ai eu l'occa­
sion d’on fairo uaaao dnni ma famille. , _ _

Votro, cto., Mapanp. A. O. Quiwnkl,
141 Avcnuo Laval, Montréal.

MM. BOIVIN, WILSON & CIE. Montréal.
Messieurs,__Vous avez bien ralian d'appolcr lo Vjn St-Michel lo

Roi don Toniques, car il rè«no seul parmi les vins hyRiéniquo*. J en ot 
nrU moi-,né,no iorsauo jo souffrais do falMo.se et les effets ont été mer- 
vuiïio.ix • j'ai été radicalement Ri.éri avec trois boutoillsa. Jo comprends 
maintenant comment lo St-Miohol est si on voruü.

Votre, etc.. J os. SlCAJlD,
G2 rue Plessis, Montréal.

MM BOIVIN. WILSON & CIE, Montréal.
MessIBI’UH.— Etant anémique, lo médecin m’ordonna do prendre du 

Vin St-Miohol. Les effets bienfaisant» do co toniquo so firent bientôt
sentir ot maintenant griVco h lui ma santé est refaite.
Hul * Mademoiselle N. boriUE St-Maus,

Longumiil. P. Q.

TELEGRAPHIE
RENDU FOU PAR LA PEUR

Un jouno hommo escayo do tuer 
ea mèro

k A%
a.

uk?:. mu.i.ion.
do QUASSINE amorphe

A ^ 3
PK 2 M1LLIOR.

do QUASSINE cristallisée

iqilU», IWÎ» OUliquvi' -;~r-
............. phêral dt Théraptulii^ut

mt„.... - a? ,t. va.-- «r-

'J’oronto, 2.—Une hcùuo aflreuHc s'est 
naniée il y u quelques jours mr Pile 
riiorub, étroite blinde de terre située dan» 
le lac Simcou et sur laquelle s’élèvent 
deux ou troih fermes. L'une de celles-ci 
appartient à Silu» Ames «pii est uu-»i Ins­
pecteur de» pêcherie». Son fils William, 
jusqu’il ces derniers temps, a été employé 
chez un fermier nommé Waddell ; mai» 
il y a environ trois mois, alors qu'il se 
rendait «le l'lle Thumb à la ferme «le M. 
Waddell, il fut pris par une tempête 
comme il en arrive fi souvent sur le lac 
Sitncoe, et il ne put gagner le rivage 
qu’avec beaucoup de dillicullés.

Lu peur qu’il avait eue, peut être aussi 
lu solitude sur la ferme, tournèrent la 
tête «lu malheureux garçon* «pii fut pris 
de lu manie religieuse. Il se persuada 
qu'il avait besoin d'être purifié, et, pen­
dant «les deux ou trois heure-, il demeu­
rait uBsis dans un baquet d’eau glacée, 
demandant une serviette a toute minute.

11 cnit ensuite qu'il avait «le» cicatrices 
sur le corps et qu'il «levait les faire dispa­
raître avant de mourir.

M. Waddell le voyant dans un si triste 
état le renvoya chez se» parents. Le 
jeune homme qui n'est âgé que de 22 ans, 
se tint tranquille pendant plusieurs jours. 
Son père partit alors jxmr Beaverton et 
William fut laissé seul avec sa mère et 
le» jeunes enfants. Il so «lu qu’il devait 
tuer quelqu'un et, armé d’un graud cou­
teau, il partit à la recherche de sa mère.

Celle-ci, bien quYllruyéé, persuada a son 
fil» de remettre a quelques jours l’accom­
plissement de son projet. 11 fut ensuite 
envoyé à Beaverton où il a été arrêté, il 
est maintenant dans la prisou Whitby en 
attendant les papier» nécessaires pour le 
faire interner dan» un asile d’aliénés.

CONTESTATION DE NORTH
BRUCE

Lee deux adversaires s’accusent mu­
tuellement

Southampton, Ont., 2.—Le procès en 
rapport avec la contestation de l’élection 
de M. Alex. McNeil, M. P, pour le comté 
«le North Bruce, a commencé à tr«*i- 
henres, hier uprè»-miâi.

La requête présentée par M. Richard 
.laine- Leliico, de Cheslev. Ont. et demun- 
«lant que l’élection soit annulée allègue 
qtte le candidat élu »V»t rendu coupable 
•I»* fraude, de corruption «*t (l’inlîueuce in­
line. I ne* contre-requête a aussi été pré- 
.-entée par M. Alex. O’Neil accusant son 
adversaire do- menées frauduleuses. I. 
tribunal est présidé par les juges Street 
et Falcon bridge. 1 ne centaine «le témoin» 
ont été assigne». Quelque*--uns sont de» 
cauvage», incapable» »ic parler anglais. 
La cour a siégé jusqu'à 7 heures et I on 
.-'attend à ce que la cause sera terminée 
ce soir ou dt main.

ENFE2ME DANS UE CHAR SEPT 
JOUES SANS MANGER

Plain ville, N.-J., 2.—Uushmore et Cie. 
niarehand» «le bois, ont re«;u leÜS novem­
bre, un wagon chargé de boi» expédié 
d’Ottawa le 21 «lu même moi», l u «h» 
a-sociés de lu maison M. J. I). Loizouu. 
briza le »c< au à l’arrivée «lu train et qt .le 
ne fut pu- si »tuinduction, en ouvrant i«> 
train, Je voir un homme, maigre, le \ i.-uge 
hâve, la barbe incurie et le» lmbits en 
haillons, sortir du train vu chancelant. Le 
malheureux Jucontu son histoire en quel- 
«jucs mot», 1! avait monté dans le wagon 
et s’était endormi et quand il se réveilla il 
lit «le vains ctiort» jionr ouvrir la porte 
qui avait été fermée pendant »on somiuril. 
lie plus, i! fut obligé de rester accroupi 
pendant tout lo voyage car b* chargement 
du wagon ne Initiait que j» u d’e-pace 
libre. Il demeura dan- celte pus rare pen- 
«huit sept jours, criant «le toute» .-es force» 
et tnippant contre la porte pour attirer 
l'attention. Il s’épuisa à force «le crier et 
perdit souvent cou naissance. La faim 
commença à l’aiguillonner |*ctit à petit 
tout autant qtiH la soif. 11 endura ainsi 
d'intolérable- souffrance».

Avant que M Loizeaux piitepe procurer 
quelque nourriture au malheureux il 
-’éloigna et alla, dc porto en porte, mon 
«lier du pain, qu’il dévora avec une avidité 
et un appétit bien explicable».

Depuis on a |>erdu la trace du nmllieu- 
reux qui n’a «lit son nom à jiersonne. 1! se 
-ouviendra certainement toujours dc cette 
te rriblc aventure.

LE BLE
Le Washington l'ost dit : Une confé­

rence des natmiis au sujet du marché au 
blé du monde est désirée par au moins 
un des grands pays étrangers producteurs 
du blé. 11 est dit dans les cercles ici 
que la Russie est particulièrement favo­
rable à cette idée, et l’on crois qu'elle 
fera des ouvertuses non seulement 
aux .Etats-Unis, ‘nmis l'Angleterre, 
la République Argentine et i Austra­
lie. L'idée suggéré est «pie ces nations, 
si elles acceptent l'arrangement, pour­
ront fixer un prix pour lo blé qui 
sera maintenu uniformément dans toute» 
les diverses &RisonsJoù U y aura surplus de 
production où les récoltes no seront pu» 
'Oitiidaisautcs. Cela permettra au produc­
teur, dans loi eus où il y aura surplus de 
production d'emmagasiner son blé et d y 
obtenir un emprunt jusiiu'ii ce que le blé 
soit en demanda sur les marches du 
monde, ulora «ju’il recevra le plein prix.

UK BATEAU VELOCIPEDE

Un ingénieur espagnol, don Ramon 
Bnrce, a inventé un bateau-vélocipède 
qu'il essuyait ces jours ci sur le canal 
feaint-Murtin ù l’aria*

Son bateau se compose de deux flot­
teurs en forme de bateaux et en plaques 
d'acier, fixés ensemble a ui o certaine 
distance l'un de l’autre, au moyeu de 
barres transversales, entre lesquelles ne 
trouve, à l’arrière, une roue a palettes 
qui s’actionne au moyen d'une clunmitte 
et d’une petite roue u manivelles. Lo 
gouvernail est mû par uno poignée fixée 
a une barre du direction. En somme, le 
mouvement h effectuer est le mémo que 
dans la bicycletto.

Ce bateau, 1res luxueusement gréé, de 
I mètres de longueur sur i m. 2ü de lar­
geur, a marché u llkilom. ; la stabilité 
était bonne a cottu vitesso.

On remarquera «pie don Ramon Barca 
était au inonde l’homme lu mieux quali­
fié pour s'occuper do véiocipèdie aquati­
que. Baron évoque naturellement : bar­
que ; t)om, c’est le nom d'un fleuve. 
Quant à Ruinon, n’est-ce pas la devise de 
tous les oauutier» I

l.n » ttnu»* u rt*
Plusieurs de* manufactures de chaus- 

mires do Québec ont reçu de nombreuses 
commandes de chaussures, ce qui va 
attirer l'ouvrium»

LE PARC_PARENT
Le comité tirs bltlH privés

rcfiiHC d’niilorlNvr un em­
prunt

•

Lo principal trait dc la séance d'hier 
matin du comité des bills privés, n été la 
discussion sur le bill de Québec. Une dé­
légat ujh composée do . ucs résidents 
du St-Roch et do St-Sanvenir, assistait 
dans le but de s’opposer il l’emprunt do 
de §20,000 demandé pour l'achèvement 
du parc Parent. M. Beaubien, marchand 
de bois de St-Rocli, ft dit au nom de la 
délégation que celle-ci s'opposait au parc 
comme étant une dépense «juo la ville ne 
peut supporter.

1,« maire Parent a rétorqué qu’il ne 
b'agit pas d'admettre ou de combattre le 
principe du pire qui a été adopté à la 
dernière session. ÿJO.OOn ont déjà été 
dépensées au parc. Il ne s'agit «jut* do ter­
miner un ouvrage commencé.

Le vote a été prisa hum clos et la 
clause concernant le parc a cto bitléu du
bill.

La clause permettant ii la cité do faire 
des reglements prohibant l’établi-Homent 
et le maintien d'étaux dans la paroisse do 
Notre-Dame de Québec à une distance de 
moins de cinq arpents des limites tic lu 
cité a aussi été biffée.

On a udopté la cluuBO suivante concer­
nant la largeur des rues.

Toute ruu qui sera ouverte à 1 avenir 
dans les limites de la cité devra avoir au 
moins soixante (00) pieds de largeur ; et 
lorsqu'une rue déjà établie sera élargie, 
elle devra a voir, après l'élargissement, une 
largeur d’au moins quarante f40) pieds. 
(Mais la rue Sainte-Cécile, dans sim pro­
longement vers la rue appelée Boulevard 
Laiigelicr. pourra être de et pas moins de 
trente-huit pieds).

Le comité a passé sans amendement la 
clause concernant l’eiilevcinent de la 
neige u frais commun». Yoici.cette clause:

(Le conseil île la dite cité peut passer 
des reglements pour déclarer «juo la cité 
se chargera de l'enlèvement de la neige 
dans les rues d’icelle, ou dans certaines 
des dites rue», ou dans certaines parties 
des dites rues, et imposer par tels règle­
ments, sur les locataires, occupants et 
propriétaires occupants d'immeuble» bor­
nant telle., rues, une taxe spéciale n'ex­
cédant pas un centiu par piastres dc la 
valeur annuollecotisée des dits immeubles 
nu partie d'immeubles occupés comme 
susdit),

La quest ion de 1 Institut Canadien a 
au»nhi ôté favorablement considérée par 
v comité comme suit : .

li est permi il la dite eit«i de faire avec 
i’iiiitilut Canadien dc Québec un un 
connut contenant telles conditions dont 
il pourra être convenu eut ru les parties, 
pour permettre au dit Institut do r» accr 
sa bibliothèque et dépendances dans 
i’iiôtel do ville, et d’v remplir et exercer 
tous les pouvoirs qui lui sont conférés 
par un acte d'incorporation, et donner 
au public un accès gratuit et libre a la 
dite bibliothèque et aux salies de lecture 
du ùt Institut ; lo dit Institut d* vaut 
céder à la cité* lo lot de terrain désigné 
parle No. 2811 au cadastre nlticiel pour 
le quartier St-Loui% de la cité tie Québec.

1 » vilé est aussi .Uitoi.su a eiuj mill l 
S.*).biK) pour souscrire au monument 
Champlain.

Kilo e»t aussi autorisée à emprunter 
0500,000 pour aider m compagnie du 
pont ii condition «ji:c le règlement qui 
sera passé à cet effet boit ratifié par les 
conti ibuubles.

MUNYON

grjek.it

LA DYSPEPSIE
Lo Ko n.î* le» ilo Many on j# ur lo.» tmut «i’I'ito- 

mndot lu Dyipoiifie guérit : ut I forme I 
l'indicfstion « t !«•» d-ratigcmour* iVçtoaiv. tel 
qui* roinnufiucnti, tni' lufnnrè.* -«voir mnns< r, 
r gpi?nr'.un oirliiirffiF.éc, palpi ation? et tontiii 
h’â alîocii n • «lu eu ur c:ius(•«.'.' par l’mdi?o?:lo:i, 
vents sur l*cst«>in;to, inauvt:.- h ilt-on* i:« -
pure, perte ilo l'oppeiit, nihlwso U’crtoiiiuc, 
maux <lc l^.o eau*» » par HmliucKion, dniifcur 
«ie l'esiom.ie, knnKiic fiévreuse, c«eur nrûlant, 
«'otis(ipution, Insntuèe et tnnnquo »rénerelv.

J.o remèfle Munyon pour le.* «louiours rhuina- 
tirtuule* cui'rit eu une ou trois heure . et radi­
calement en peu dé Jouri. Prix itt.

l.« rouièûc Munyoncuerit rapiilomont îcs«inu- 
leur* «iunp lu «los, io< u ni-, lu ui!n<« et toute' 
Forte.* «le inalmite» é« r r un» ?f. Prix. 2 ô».

l,o refsaurateur «lo Munyon r dor.no aux fal- 
bîo? la v.iruetir per lue. Prix. $1.

Un rem A le spéciiil pour cliuque inaladic. Chef 
tou» les plnrinncicni, Rénéralciu- nt à 2.'»etr 

Réponses aux lettre* rerfonurlh t aux lettres 
adrosséoF au l’roi. Munyon, 21-13. Alton street, 
Toronto, anc tin* m.Micul pour tou:«j malad t.

Marché de Québec
FARINES ET GRAINS

Québec» 28 novembre 1890.

Faring—Patent extra,bar, 196«$4.50 à 4.75
Straight Rulor......... 4.10 A 4.40
Extra............................  3.00 ü 4.10
Forte pour bonl&uger. 4.80 à 6.00
Superflue.................   -L70 u 3.80
Fine...............................  3.40 à 3.60
Farine de famille en

poche» «le 100 liv. 1.66 à 2.10 
Patente amer, qurts. 6.26 a 6.60

Blé «lu Manitoba......................... 1.1 fl n. 1.20
Blé d’Inde jaune......................... 0.45 n 0.40
Blé d’Inde blanc......................... 0.65 a 0.65
Pois......................     0.70 A 0.7»)
Fève le miuot.............................. 1-00 a 1.07
Avoine.........................   0.32 a 0.3a
Orge.................................................. 0.4d à 0.55

Ne maugréez pus

PROVISIONS ETC., ETC

Beurre frai» par livre.............. $0.1 4 î\
Beurre salé par livre................. 0.13 a
Patates par poche.....................  0.2â a
Œufs par douzaine................... 0.15 u
Sucre d'érable..................... .. • • 0.08 a
Sirop d’érable............................. 0.75 a
Fromage par livre...................... 0.1 2 a
Foin par 100 bottes................... 9.00 u
Paille par 100 bottes................  4.00 à
Oignon la pocho......................... 0.50 a
Pommes par baril..................... 1.25 a
Orange boite Floride............... 63*0 a
Orange Valence, caisse........... 6.50 a
Orange Jamaïque,Bris........... 6.60 à
Citron», par R>itc*...................... 3.50 a
Tabac Cnnad. en feuiloparlb. 0.10 a 
Choux pur «louzaine................ 0.20 à

0.1 H 
0.15 
0.30 
0.18 
0.10 
0.80 
12* 

11.60 
6.00 
0.66 
2.25
5.00 
5.60
6.00 
4.00 
0.15 
0.20

BŒUFS, MOUTONS, ETC

Boeff 1ère qualité pnr 100 liv.ÿC.OO à 7.C0 
Ba*tif2èmcqualité ptir 100 liv. 4.00 à 6.00 
Bœuf 3ème«qualité par 100 liv. 3.00 ù -1.00
Bueuf par livre...........................  0.05 à 0.06
Mouton par livre.......................  0.07 à 0.10
Veau par livra............................ 0.07 a 0.09

LARDS, JAMBONS, ETC

Porc frai» par 100 livres......... $-1.50 à 4.76
Porc frais par livre...............  0.09 à 0.10
Porc salé, par livre................... 0.10 â 0J 1
Porc salé par baril.................... 13.00 a 14.00
Jambon» trais,par livre........... 0.6 .J à 0.7 j
Jam bous fumés par livre.... O.Od à 0.00

VOLAILLES

Volailles, par couple.................$0.80 à 1.0<»
Oie», par couple........................  1 • NI a I.-r
Canards, par couple.................. 0.60 à 1.00
Dindes, par couple.................... 2.25 à 2.5'*

u
t.

ti
a

• • • • • • •

• • • • •
• • • • •

• • •

CONSERVES
Homards...........••••••• par <i««z 1.1*0
Maquereau............................... «1«^/. L00
Kperinn, par do/............
Saumon, par doz.........
Ciam», 1 • 1 b tin» pur doz............
Huilier* i 

do 2
Tomates, par doz.....
1 êehe», 2 1b-...•.... ...«•• •

.< *> u ..
Poires, 2 Ibs tin», doz................

a i «« »*«I ••••«•••
1* raises.... •••••• .... ...
Pommes, tins gai,........................ 2.00

« “ 3 Ib»....................... 0.90*
Blé-d’Inde, 2 lbs............................. 0.63
Ananas .... ........... .... ..«•••
I » Inet », 2 ib»«... »••••• ••
Blurt», 3 lbs ................................... 0.85
Poi» onna«L, 2 11> this.................. 0.70
Bumf, 1 il* rôti.. .... .... ...»

«« *) llwto ll/n •••••• •••• • • • • •
“ 14 lbs.................................... 16.60

Langue» «le bœuf, 1 lb doz........  3.25

0.00
1.25 
P.40 
i .35 
2.60 
0.65 
1 • 15
2.50
1.50
2.25 
1.76

•) •) *, 
0.70

1.25
2.25

44 44
Bœuf Fale. 1 lb 

2 lb 
“ 4 11*
“ 6 lb
“ H ib

2 lbs 
!»•••• •••
• • • • • • •
• • • • • • •
• •• •••••

6.«'0
1.25
2.25
•1.50
7.25

..... .... ...10.50 
Pèche» ou sceaux......................... 0.76

2.10 
1.00 
0.60
1.75 
1.60
1.50 
0.00 
0.70 
2.00
2.75
1.75 
2.60 
2.00 
*2.1'» 
1.00 
0.70 
3.00 
0 90 
0.90 
0.90 
1.55 
2.35 
« 00
3.50
6.50 
1.40 
2.4(1 
4.15
7.50 
0.00 
0.90

i
%

I

Tailleur à la Mode en 
Vêtements [le Dames

justifient
Oll\ rirrrw loidcmlèrcunourcautéf I IjO pour CoFiumef. Gi'.etf, 

Je n.nucF, Collerette* rtc. N ou roll os col­
leur* ot nouveaux «lo<nn*. Ce département e«t 
pouh la direction d'un nr:i«f**-trnlleur «le I,on- 
dros, Anirlcterre, et lu umin-d’œurre sou* la 
rurveillnnoo d'un tnillour do I.ondre*.

Æfl' Une I)atr.e n la chargo do U tallo do 
mode*.

W. VINCENT
TAILLEUR

Rno do la Fabrique, 2o et 3e étaero*
29 août— *

COO U ELU CH IN E
Lo Nonvoau Kemôdo pour la 
Guônaon do la Coqucluoho
St-Saureur de Quéhco. 7 ootobro 1S9G

Chor moniteur,—rur roeotnmnr.dntlon do mon 
médecin. J'ai o»*ayo ta ConnrlutUitir pour inck 
entonti atteints do la coqueluche. Au bout de 
deux jour* j\*»i con^tnté un mlonx lonilbla. et 
aujourd’hui j'ni le plaisir do vous dire qu’ils 
sont entièrement ruéris.

Si tous eroyrs quo cotto lettro peut être de 
quolqu’utiiité dans U vento do votre remôdo. Jo 
vousàonn** entière liberté de ln publier.

Acre», monsieur, me* remerciements.
N ap. Dkulottk, 223, rue Massue»

Chrt foiiA 1rs rharmnelens, VJ «•/#,
Dépôt: A. MAHTIXKA U. pharmacien,

734, ruo St-\ aller, St-Saurour.
24 oot—lia

EPICERIES

Thés : Jbtc et caddy. 
Japon, non. (•oui. mov. Il» .. 

44 bon înoy. n lin u ..
•• fin à cluii-i 11»............

Yng Ilyson,cotn. Ion lb....
44 fin à t. tin lb...

(îun Pder, c. à moyen 11)...
44 bon à tin Ih..........
•4 très fin lb.............

Impérial, may, à bon lb....
44 tin il très fin 1 b.... 

Twunkuy, coin, à bon lb....
Oolong lb....................................
Congo commun lb..............

44 bon commun, lb ..
4* l*on à tré» fin lb... 

Souchong, commun lb....
44 bon  ...................
44 fin à choisir lb.

Souchong, poussière, lb..
C cy.an, lb........... ...«•• ..

*. • •

.. •

0.12 0.20
0.20 0.25
0.30 0.35
0.15 0.20
0.30 0.60
0.14 0.20
0.30 0.15
0.50 0.60
0.25 0.33
0.37 0.68
0-12 0.18

0.00
0,12 0.14
0.16 0.00
0.32 0.45
0.12 0.00
0.26 0.00
0.35 0.60
0.16 0.00
0.18 0.20

SUCRES

Brun....................................... 0.02 J 3.00
J aunes ...... .... ...... 0.03 0.03 1 / ^
Blanc.....................................  0.03 1;8 0.03J

Boueaut» et quarts.
Extra moulu.................qt» 0.05 0.00

« “ ................ qt» 0.06 0.00
Cut loaf............................. qt» 0.05 0.00

««  lue 0.06 0.00
44 ...................... 4 bte 0.06; 0.00

Powdered...........................qt» 0.06J 0.00
Granulé............................. qta 0.03; 9.04

SIROPS

Sirop Red pat h tin 2 lb» . .. 
“ “ “ 8 lbs ...
a “ “ qurtgl..

• • • • 0.0 0 
... .0.00 
....0.21

0.00
0.00
0.50

POISSONS

Poissons—Séché le quintal..$4.50 à 5.00 
Morue verte le b... 4.00 A 4.50 
Saumon,No 1.... 14.00 A 17.06 
Hareng du Lubrd. 4.50 â 6.00 
Truite par quart... 6.00 A 9.00 
Morue No 1,g brl.. 4.60 ù 6.00 
Uuitres par quart. 3.50 A 4.00

MELASSES
Barbnde tonne nouv. gl.................0.30 0.31

44 tierce..................................... 0.31 0.32
44 quart....................................0.32 0.32

Fajardo 44   0.34 0.35

CHARBONS

Grate et Egg............................ ,...0.00 6.75
Stove et Chestnut............................. 0.00 6.00
Forge (New-Ca»tle) p. ch.... .. 8.00

44 américain p. ton.................. 7.60
Steam 44 ..................  4.00 4.60
Coke A fonderie...............................  6.00 7.00

LOGEMENT A LOUER

’k

!
%

fi propos des poudres à laver. Si vous 
Aies de mauvaise humeur, c’est parce 
que vous n’avez pas obtenu la vraie 
poudre. Achetez la Pli A K LINE, et 
voyez la différence. La PEAJtLLN h a 
été imitée—mais n’a jamais 
été égalée. 11 y a toutes sor­
tes d’imitations ; des pou­
dres qui exemptent de l’ou­
vrage, mais qui ruinent le 
linge ; des poudres qui ne 
détériorent pas, mais qui 
n’exemptent pas d’ouvrage ; 
des poudres qui ne coûtent pas cher 
pour commencer, mais qui revien­
nent cher à laiin. Essayez-les toutes si vous ne voulez pas nous 
croire. Mais ne les confondez pas avec la PEAK LINE.

Renvoy i > Aux colpor’cjr* «v :mx épicier* p«’ti leruptilout qui rou« diront 
A 17 _ j Q ** e’««t atiui bon ou la <n4mo cho»uquo U !*•* arlmo.” C’HST FAIX 
U/j 1Q, la I*-)f»rlin« i»'e*t colportée, ut *• vot.c épicier ro'ji envoie

J jut-l'i'.io ctiuje il t.i placo du l.t l'curlino. «oyez honnôte—runvoycx-14
19 JAMES PVLE, New-York.
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■X A 30 POUR CENT DE REDUCTION
g --------^---------
© M. DUQUET Bollicito npécialcmont la vin!to dva fiancés nt do ceux 

qui défirent faire des cadeaux do noces, do fèt**p, etc., ot il garantit uno 
Hx économie «ie pas moins do 30 pour cent. Son établissement «.st reconnu 

pour posséder leu bijoux et autre» marchai) lises do première classe telles 
que montre» en or ot en argent depuis §2.00 A $150, chaînes, br icoloti, 
broches, boucles d’oreilles depuis $1.00 u $1.000, théières, vases et autrui 

ty petits objet» en argent sterling massif, argenteries, quadruple-plaqué*. 
£-2^ statues en bronzo, lanipc.H et t iblo» en bronza doré nvoo onyx, lunettes 
Ai muriiien ot d’opéra, Iunett**s et pince-nez « n «jr et en nickel avec verres de 
'?./ première qualité et pour toutes le» vue», et Autres objets d'optique.
(j7 AUSSI:—Un grand na9«»rtitnont d’yeux artificiels. K.scompti* 

Spécial sur son magnifique assortiment de bague- en diamants du la 
' plusbellec.au connue: anneaux du fiançailles (bagues d’engagement), 

joncs «le mariage de première qualité.
Réparation et confection de bijoux «ur commande, ainsi que montre», 

£ horloge* et toutes » p ce» d’instrument d«* mathérnati<juus et de physique.
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u pour l'entretien,

Fourneaux cie Cuisine, Poêles Mobiles 
<5 Tabliers de C be miné es, Ustensiles en Tûh

Fer ou Fonte
SUPPRESSION COMPLÈTE tau L'EMPLOI de la

. PATE FLAMANDE
la SEULE COMPOSITION brevetée en France ot à PÉtraiQ
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DIXIÈME ANNÉE DE

y S’accès pYodva'\eMX e\i Vvwope ’

NouVe awnueWo . DYX NVU.UOWS d© "boUeft
(fl1 — i    ■■■
<j? AGENTS DEMANDÉS
<^J POUR CHAQUE VILLE DU CANADA OU UN SEUL POUR L*AGENCE GÉNÉRAL!

Référencer do premier ordre exigéos.

S'adresser à IMnventeur, IVirs DUMOULIN & C
44, rue du Bac, à ASN1KUKS (Seine) France. *

}
r

ïj
r1 .

fr•i-

Lo No. 16, ruo Dorchester, 3mo ôtago.
S’aJre*«cr à MM. DlîM K RS, Bureau dePKrfr- 

kbmknt, ou au Burosu do l’oito, ruo 6t-Jesn« I
8 Juil 8

hnrmacie ÎTSTHOCH

Qil Ef L^'

Vil A LA C çn p» m w
D U k kd

C

DE HETRE PURE

COMBINÉE

A IA GEKTIANE ^ NOIX VOMIQUE
1)E

J.-B. MORIN
Contre J es maladies des l'oies rcsjtira foires* Asthtuc, 

Tou.Vf J>roue/iites. Catarrhes et Consomption*

Voici lo froid d’automne venu et avec lui h*s Rhûincs, Uatarrhcd, 
Bronchites et TAsthir.e; res maladie» nci'iii'éo» devienm-nl bientôt 
chroniques, amêiiont l’épuiM'meut, et sont souvetit liéltts! suivies lo 
la consomption pulmonaire avec se» crachement* do ses trans­
pirations nocturnes, etc.

Nous offrons aujourd’hui à cotto classe «le malades uno nouvelle 
réparation qui renferme tou» les medicaments capables de com­

battre les di tic rents bvmptômes do ces maiailies: Il o*>t en elfît 
reconnu par tous les médecins qu aucun médicament u*tabule eu otU- 
encité la Créosote de Jlétre contre la T«»u\, Khiune, Bivncbito, 
Catarrhe, Crachement» de smir et le» expectoration» abondaute.s de 
la consomption. Pour en augmenter les bons oftots nous y avons 
nj«)utü de la Gentiane et de la Xoi.c Comique, qui, uukt* au Vin et i 
la Cilycérino, ouvrant Tappétit, sliimtieai la digestion, fortitient io 
système nerveux et améliorent la constitution ^énéiaic du undent, 

Soigner, donc nu début les rlifinies dont vous souilYcr.. N’atten­
dez pas qu'ils deviennent trop rebel.», prenez le Vin » la Créosoto te 
lïêtix* puits combinée ù la (îenliane et à lu Noix Vomique et \oiiu 
serez bientôt guéris de toute» cos allée!Ions qui assez souvent deriaa* 
nent graves.

Kn vento daus tout03 les pharmacie*.t •
D3FOT GUNURALit

J.-B. MORIN
PUAlt.U.VCIEiVi-CUimSTKH

RIE vST-JQSKPIl, ST-ItülTI, QUÏUEC, GAXABà.

8
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Lu prochaioe Fission provinciale, la der­
nière de ce parlement, »era d'une trè? 
grande importance. Les deux partis en 
feront leur préparation à lu lutte prochaine. 
Il importe que no- amis se renseignent 
parfaitement afin d’être en mesure de ré­
futer les adversaires. C’est dans cette j*en- 
sêe que le Courrier du Canada a décidé 
d'oflrir au public un abonnement à prix 
réduit d'ici à la lin Je la session.

Nous adresserons le Courrier d'hui à la 
fin Je la prochaine s v-sion, à toute j#r- 
sonne qui nou.- adressera 25 centins.

En même temps nous prions tour nos 
abonnés et amis de nou- aider dans cette 
pr j ag mde que nou- faisons dan-s l’inté­
rêt de la bonne administration de la pro­
vince.

Donc, a l’œuvre tout le inonde et prépa­
rons lu victoire en se pourvoyant bien des 
armes nécessaire- au combat.

Les comptes-rendus de la chambre 
seront faits avec un soin tout j>articulier.

LE CLUB CARTIER
PROTESTATIONS CONTRE LS 

SOIT-DISANT REGLE MEN

di: i..i uur.sno.v scolaire

LA VOIX DU PEUPLE
La séance du club Cartier avant hier 

/oir à Montréal a été un immense succc-. 
L’auditoire était de- plus nombreux, le- 
discours ont été très éloquents t-t l'c-n- 
thoustasme a surpassé tout ce que J’on 
espérait.

La conduite de- traître- a été flagellée 
sans pitié. La voix du peuple s'allérinit 
de plus en plus.

Nous voyons dans liste des orateurs et 
des au iitvurs des nom- nouveaux. L i 
présence de ce? personnes d’ordinaire -i 
calme prouve que l’iniquité con-ommée 
par MM. Laurier et Tarte a réveillé ton­
ies ca-urs et que toute- le- volontés -ont 
prêtes à venger Fufiront inlligé aux nôtre- 
pttr les renégat? d’Ottawa.

UNE RUMEUR
Quand M. Edgar, dit le Monde, devien­

dra lieutenant-gouverneur, M. Beausoleil 
eera tait Uruteur des Communes, dit la 
rumeur. Tout arrive u temps à qui sait 
se défendre.

M. F. X. Lemieux y gagnerait beaucoup 
à mettre un peu plu- de sérieux dans ses 
discours.

M. Girard, de Itou ville, jia-perait pour 
un homme poli s’il ne parlait jumuis.

mgrIabrë
Nous lisons duns la Presse:
Sa Grandeur Mgr Fabre était un peu 

plus mal daus la matinée aujourd'hui. 
Un suppose que cVst Je jeûne auquel ii a 
voulu se soumct're pour recevoir la 
Sainte Communion, qui l’a rendu plus 
aîlaibli.

Une lettre reçue ces jour- passés à l’ar­
chevêché, informe M. le chanoine Cousi­
neau que M. le chanoine Archambault a 
quitté lloine, le 2b du mois dernier pour 
le Havre, d’où il a dû s'embarquer pour 
New-York, le lendemain même.

M. le chunoine, comme on le sait, ac­
compagnait Mgr Fui re dans son voyage u 
Fans et à Keiiiir-; vu Find imposition de 
l’archevêque, il avait été ciinrgé par ce­
lui-ci, de se rendre à Home, voyage jugé 
trop fatigant pour Sa Grandeur.’

M. e chunoine Archambault est attendu 
à Montréal au commencement de la se­
maine prochaine.

UNE AUTRE TRAHISON
Les gens de la P. P. A. préfirés 

ans catholiques

Chaque jour il est donné de constater 
combien nous y peril >n« d’avoir un pre­
mier ministre catholique «*t français «lu 
calibre de M. Laurier. Voici «juelque- 
renseignements sur un tait déjà mentionné 
par le Monde et emprunté à un journal 
protestant de Toronto, le World :

“ Le choix de M. E. W. Miller comme 
évirlunu-ur à lu douane soulevé une forte 
indication parmi les catholiques «le 
'l’oronto. Il est piquant d’étudier le- rai 
sons qui ont amené le gouvernement Lau­
rier à éliminer M. Millichump. Commen­
çons par le commencement.

“ Il existe ici, comme on le sait, une 
forte organisation protestante qui date des 
beaux jours de la l\ I». A. et que l’on a 
yuo à l'œuvre durant les dernières élec­
tions. Dans le quartier St-John les quar 
tiers généraux de cette organisation sont 
tonnun des initiés sous le noin de “ Spor­
ting Academies.”

“ Un peu avant les élections fédérale-, 
une forte délégation «le ces initiés alla 
demander â M. Cock burn, le candidat 
conservateur, de “ s’engager ” sur lu ques­
tion de« écoles. Il relu a, mais le candi 
dut libéral, M. Louut, consentit et eut leur 
appui.

Dès ce moment, M. Millichump, qui 
appuyait M. Cockburn, eut des chefs «les 
partis la promesse d’être fait évaluateur à 
lu douane; mais depuis, lu F. F. A. a 
combattu M. Milüchamp et a réussi au­
près de M. Laurier qui, er; cette flaire 
encore, a manqué à sa parole.”

LES BRIGANDS EN CORSE
Une ville qui ressemble à une forêt

do Bonây

Ainsi qu'une dépêche nous l'annonçait 
hier, lu club Cartier, de Montreal, a tenu, 
UK-rcnùi. suu» ia présidence de M. P. B.. 
Miguault, président du club, une impor­
tante assemblée pour protester contre le 
compromis honteux par lequel les auto­
rités fédérales et provinciales prétendent 
avoir réglé ia question des écoles du 
Mau.tub*.

Le* orateurs oui ont a«iressé ia parole 
en cette circonstance sont sir A. I*. 
Caron, M. F. J. Bisaillou, M. h. L». 
Monk, M. B.rgeron, M. Laurendeau, 
Fb*m. M. Royal et M. Augé. 'Tous ont 
traité cette grave question scolaire ou 
sont en jeu des intérêts .si cheis aux 
catholiques et aux CMliadieils-fraUÇai6 ; 
tous ont i rotes té avec vigueur contre le 
legiement Laurier Greenway, reglement 
qui constitue une Confirmation et une 
approbation de l’outrage lute a la cotiti- 
tution pir la ioi scé erate do IbOO.

Sur proposition de M. Bisaillou les 
réso.utions suivantes ont été adoptées :

*• Attendu que Je droit de la minorité 
catholique du Manitoba d'avoir des écoles 
séparées est giranti par la Constitution 
et que ce droit » été reconnu par le 
comité judici me du Conseil Privé de .Sa 
Majesté ;

“Attendu que le gouvernement con­
servateur avait franchement accepté la 
tâche de faire respecter la Constitution, 
violée par le gouvernement de.M. Green­
way, et que, dans ce but, ii avait adopté 
; arrêté eu conseil, dit ordre rémédiateur, 
et pr posé au parlement la loi réparatrice;

“ Attendu que le paru libéral a pré 
tendu, daus ia province de Quebec, que 
cette loi n'ulUit pas assez loin ; que ce 
parti a promis de faire une enquête sur la 
question et d'entendre l«.*s réclamations 
de ia minorité, et a pris l'engagement 
solennel de faire rendre justice pleine et 
entière à cette minorité, pir ia concilia- 
ti«»n. »i possible, sinon par une loi renié- 
diatrice ;

** Attendu ou en violation de toute» 
ces promesses, le gouvernement Laurier, 
de concert avec M. McCarthy et son 
comité a Brandon, mais sans consultation 
préahib e de :a minorité, a accepté du 
gouvernement Green way un prétendu 
reglement qui. loin de rendre a .a m no» 
rité les droits dont elle avait été pr.vée, 
reste infiniment eu deçà de ce quels io; 
réparatrice devait effectuer ;

" Qu’il Soit résolu que cet acte «iu g"U- 
verriemcnt de M. Laurier constitue une 
violation éclatante ses promesses qu’il 
avait faite» aux électeurs de la province 
de Québec durant la dernière élection, 
et ne restitue en aucune façon a la mino­
rité h«-s droits tels que 
Constitution et défini»
Privé ;

” Que copie de ces résolutions s«*it 
adressée a ia presse ainsi qu'aux clubs 
conservateurs de la province de Québec.”

AU PALAIS LEGISLATIF

LA SITUATION CUBAINE
Un message de pais du président 

Cleveland

garantis par la 
par le Conseil

Au comité de» biils privés ce mutin, on 
a adopté un bill constituant un corpora­
tion lu collège de Yalleylield et d autres 
biqs d un intérêt asolument privé.

L«* comité d».» cheniius de fer a passé a 
peu près bans amendements, e hill de 
M. Cartier cou«liiuhuL en corporation la 
compagnie de chemin do fer de la cité do 
•St. Hyacinthe et de Granby.

Le comité clos bill» privés du Conseil 
législatif a élu l'honorable M. Larue, 
président, et 1 hou. M. \\ ood, président 
des chemins de fer.

M. Lussier demandera demain si c’est 
1 intention du gouvernement d’aider au 
rapatriement des Canadiens partis récem­
ment pour le Brésil.

id. I essier, de l’ortneuf, donne avis 
demotion que lors de la deuxieme lec­
ture du Bill de la cité du Québec, il de­
mandera de replacer dans iu bill l'amen­
dement qui a été biffe hier en comité des 
hills privés relatif à un emprunt de 
*20,000 pour le parachèvement du parc 
Parent.

Le comité des bills privés a passé ce 
ni.ititi le bill amendant la charte de la 
ville du Westmount.

Washington, 3 — Le président Cleve­
land dans son message spécial qu’il en­
verra au Congrès, luudi prochain, dit, 
relativement à la situation cubaine, qu’il 
s'opposera à la reconnaissance de- droits 
des insurgés à porter la guerre ou à récla­
mer leur indépendance. En face des dé- 
►astres causés au commerce de» ce pays, il 
exprimera le vœu des Américains de voir 
»e terminer la guerre. 11 déclarera qu’il 
a informé l’Espagne des maux engendrés 
par ces difficultés diplomatiques, et des 
►y input hies profondes des Etat- Unis pour 
Cuba, et il ajoutera que l’E-pagne a pro­
mis de supprimer la rebellion dans un 
cour- laps «le temps.

Le president ne se repose pas cependant 
dan» une fausse sécurité. Si l’Espagne ne 
remplit pu- se.- promesses, il lui accordera 
un nouveau délai variant «Je trente a qua­
tre-vingt-dix jours, à l’expiration duquel 
elle devra -’attendre à une intervention, 
-’il y a encore à ce temps-IA «les in-urgé* 
armés et hostiles au gouvernement espa­
gnol. Cette intervention pour ni venir des 
Etats-Unis seul, ou de ceux ci allié- à 
•i autres puissance», mais elle aura lieu 
certainement et d’une façon assez efficace 
pour assurer la paix dun» File.

Le président Cleveland *e fait sans 
doute l’écho pratique du général Grant, 
lorsqu’il avertit l’Espagne que la guerre 
de dix ans livrée dan- Cuba devait cesser, 
sinon que les Etats-Unis seraient forcé* 
d’intervenir.

Senor de Lome, ministre espagnol ici, 
est confiant dans le succès des démarche* 
du president Cleveland. Ce sera le cou­
ronnement des négociations intelligente* 
entamées entre les Etats-Unis et l'Espa­
gne par le secrétaire Olucv.

Key West, 3.—Le- passagers du stea­
mer Olivette, qui est arrive ici hier soir, 
rapportent que l’avant-garde de Maximo 
Gomez u brûlé OU maisons à Guanubaco. 
De- steamers qui passaient au large on 
entendait le bombardement de la ville.

Madrid, 3.— Une dépêche de la Havane 
à Ylmparcial dit que vers dix heure*, 
mardi soir, 15U insurgés ont attaqué Gua- 
nabacoAet brille plusieurs maisons. La 
plupart des habitants -'enfuirent, mais un 
détachement «i»* soldats espagnols rencon­
tra les rebelles dan- une rue de la ville et 
les furça à battre en retraite.

Maximo Gomez est entré dans le 
triet de Las Villas.

LE CAPTJDEL1SLE
ERS? E'ïïABEAS CORPUS

au-

Montréal, 1—Le capitaine John Delisle, 
«lu vapeur Tiber, qui a coulé lu barque 
Majijie, à l’entrée du port de St Jeau, Ter- 
reneuve, a comparu en cour supérieure à 
deux heures et demie cette après midi. 
Son avocat, M. H. C. St Fierre, a présenté 
une motion à l’etf'et d’obtenir un bref d’ha- 
béas corpus, l.’hon. juge Taschereau 
♦-tait sur le banc. Le capitaine Delisle, 
après sa condamnation, hier mutin, pur le 
juge De-noyer*, a -subi *on sort de bonne 
grace, et a pa-sé la nuit en compagnie «!<•■» 
détenus qui attendent leur procès à la
géole.

L'INDUSTRIE LAITIERE
LA CONVENTION BE JOLIETTE

La fabrication du bourre et du
.%,ii cmago

UNE AUTRE CONSEQUENCE

.follette, 3.— Le* premières séances de 
la Société d’Iinlu-trie Laitière, qui siège 
ici en convention, sous la présidence de 
1 lion. S. Fisher, M. l’ubbé Moutminy, 
président, étant absent, out eu lieu hier. 
M. Emile Castel, de St-Hyaciuthe, agis­
sait comme secretaire. On a d’abord con­
stitué un comité «le nominations compre­
nant MM. J. L. i aclié, EJ. A. Bernard, 
Robert Nés s et J. Guay. Les experts sui­
vants ont été choisis jK>ur faire l’examen 
des produits «h- l’imlu-irie laitière:

Fromage-—-MM. Bourbeau, Fiamondon, 
Furent et Lister.

Beurre—MM. Taché, Vaillancourt, 
F ré lbn t aine, Chicopne et Li-ter.

Ensilage—MM. Drv.-d:. . Tn-mbluv et 
Ne-s. *

Instrument* aratoires—MM. Ciiicuvue, 
I’rudel et Fréfurituine.

Des travaux très imiiortnnts qui «le­
vaient être exécuté» à 1 église St<- Marie 
de Winnipeg sont retardés indéfiniment, 
l’argent devant être consacré aux école* 
catholique». Les Montréalais qui
0 . • . « * _ •

«juence. Etes-vous contents, MM. les libé 
raux ? -

GRAND INCENDIE A OT­
TAWA

$-100,000 on fumeo

riuoioura en ccn-

L’inspecteur général «le la province de 
Québec, M. Elie Bourbeau, a présenté «ou 
rapport, qui démontre que l’on a visité 
1 GU fromageries, qui ont été divisée» 
comme suit : fcfU de première classe. 50 île 
seconde classe, et 20 «le troisième classe. 

# .ni en • Quant ù lu manière dont elles sont tenues,
étaient chergé» ont reçu avis en con-é- elles ont été classée-ainsi : 107 de pre­

miere cln-*e, 35 de seconde classe et ib 
de troisième classe.

Ces fromagerie» ont produit 14,624 
caisses «le fromage, dont 7,518de première 
qualité, de deuxième qualité. M. 
Bourbeau declare qu’il y a un progrès 
sensible sur l’an dernier, dans la fabrica­
tion et la qualité «lu fromage, mai* il reste 
encore beaucoup à faire, cepemlunt. 11 
constate qu’en général les fromagerie» 
sont trop petites et défectueuses, sous le 
rapjjort de la ventilait ion. 11 est en faveur 
de l’idée «!•• faire licencier !<•- fabricants «le 
fromage «pii, dun» lu plupart de» cas, ne 
«ont pu- -mfisimnient pavés, parce que 
Fou prend souvent le premier venu pour 
travailler dan* une fromagerie, parce qu'il 
fl’otire à de» prix ridicule».

Dun» bien «les cas, l’euu «le puits dont 
on se sert dans la fabrication, est cause 
«pie le produit est d’une qualité int’é- 
rieu re.

M, \ uilluncourt prétend que cela est 
plutôt dû à la mauvaise qualité du lait 
employé.

M. Milton McDonald et M. l’abbé Côté 
Font d’avis que certain» marchand» «le 
Montréal, qui achètent à St-Hyneinthe, 
m.- font pu- as.-ez de ditlêrence «le prix 
entre le* fromages «1«» première qualité et 
ceux «h- deuxieme qualité.

M. Lecavalier, «le» Stc-Philoinène, «lit 
que Io prix devrait être fixé ii la îrornu-

maisona réduite! 
arcs

J
Ajaccio, 3.—La police a réussi à mettre 

la main sur le» trois brigau 1s qui ont «ié- 
vali-6 le prince Ernest de Windisch- 
Graetz, à Yizzanovn. dan» l’arrondisse­
ment de Corse. Le jeune prince Ernest, 
lieutenant d’artillerie dans Farinée autri­
chienne, était, depuis quelque- jours, des­
cendu à l’hôtel dan» le village «i«* Vizza- 
i*ova, en compagnie du docteur Mea«le. 
Trois brigand» ont demandé à voir le

{irincc et introduit» dans -a chambre, ils 
’ont requi» de leur donner de JYrgcnt. Le 

prince a appelé le docteur Meade et Jui a 
ordonné «le ri-mpKre 4,000 fr» aux vu 
leurs. Ceux-ci *c sont aussitôt retiré*.

Sur la demande du consul d'Autriche 
qui a été aussitôt informé «lu fail, le- au­
torité» locales *e -ont mise» à la recherche 
des brigand» et leurs eiiorts ont été cuu- 
ronnéd de succès.

Ottawa, Ont., 3.—Le plus «lésastreux 
de* incendies «lont cette ville ait été le 
théâtre s’est déclaré ce mutin] vers minuit 

’et «lemi. «lans le magasin «ie confiserie «le 
Mme Fumer, 10b rue Spark-.

Avant «pie l’alarme ait été sonnée les 
flammes avaient fait «léjt\ de grand» dé­
gât», cl l'établissement «i«» Mme Turner, 
ainsi «pu- celui de MM. McDonald Frère», 
étaient remplis d'une épaisse fumée. Le 
feu avait presque gagné le toit de lu mai­
son avant «pie le» pompiers aient pu sc 
mettre en mesure de l’attaquer avec chan­
ce» «le succès. Tr«>i» jiompierH montèrent 
dans l’échelle* que l’on avait eu beaucoup 
de jM-ine à «lre-*er, à cause «les fil* télé­
graphique*; mais la chaleur était »i in- 
ti-n-i- qn’ila ne peu rent rendre «pie peu «le 
services.

Bientôt les flammes s'attaquaient ù 
l’établissement «le M. H al brook et le ré­
duisaient en cendre. I! y avait au second 
étage de cette maison, plusieurs bureaux ; 
au troi-ième la salle «le» francs-maçon*, 
et au quatrième le» atelier» de M. U al- 
brook.

Cependant les pompier» essayaient «le 
circonscrire le foyer de l’incendie , mai* 
en dépit de leurs eflort», l'édifice K«h* ne 
tarda pi*- à être tout en flammes.

Ottawa, 4—Les perte» totales sont 
estimées a $400,000 environ. MM. Ross 
éc C’ie, p«»rùei»t 8*2lJU,000 et n’unt que 
81U0.000 d'assurances ; M. E. F. Hart- 
ney, proprié aire de la maison ui; lu feu a 
pris nnis-nnee, perd 850,000 ; MM. Mc­
Donald Frère*, perdent 815,000, mai» 
ont une assurance du $7,000 er les pertes 
de Mme Turner sont de S3,000.

En outre «ie la bibliothèque «les francs* 
maçons, <pn valait 80,000, lo» tueuh es 
dus bureaux ont é(6 «iétruit*, ut, l'établis* 
sèment de M. Butterworths a éprouvé 
quelque dommage.

Un pompier, M. Stanford, du poste 
No 2, a été blessé à la tête par une glace 
et pansé par le Dr liusdinau-

F. ; M. l’abbé Prévost, curé de S: Jeau 
de Mutha. et M. J. M. Tel lier, M. L. À.

A la réunion de l'après-midi, M. C. 
Chapai*aété appelé â présider et l’hoa. 
S. A. Fisher prit la parole.

Le ministre «Je l’agriculture dit «ju’il 
^’intéresse vivement au progrèn «le l’in­
dustrie laitière. Celle-ci *V*t considéra* 
blement améliorée et le* exportations «Je 
fromage, eu Angleterre, ont été cette an­
née, plus considéiables que jutiiaie».

Ii en a été de même d . beurre cauadien 
qui s’est vendu 24 cti la ib. *ur les mar­
chés anglais. Le gouvernement, dit-il, a 
l’intention de compléter un système «ie 
réfrigérateurs et quand cette utnélioratiou

LA CROIX ROUGË
£) . AGNEWS CUKE for the Dart..
J)H AGNEWS CAT AURAL Powers
gOUTil AMERICAN NERVE Toxic..
COUTH AMERICAN KIDNEY Cvce.
4J0UTH AMERICAN RHEUMATIC O ri'KVW V 41 4J ••• •••*•••••••••••••••• •• «II •
JJANSONS MAGIC CORN SALVE..
CFILER'S ALCALINE ET ANTI- 
^ SEPTIC TABLETS....................

Cl HOP DE GRAY. GOMME D’EPI- 
^ NETTE Rul GE........................
gIROP CALMANT DU bu CODERRE
CKRUM PASTEUR ANTI-DIPIITK- ° IUQUL*............. ..........................
rpURES de 10 oc........  ........................ 89
'JUBES de 20 cc. . .  . . . . . . . . . . . . SI.75
JUKI. Bit A\ A IS................................ 30

considérable eem lern.iuée nos produits cittop np< df , A PROVI
pourront rivaliser avantigeuecinent avec oU‘ i»ENCE.Tl.. 
ceux du Danemark et de lu Normuudie.

Une motion «Je remerciement» proposée 
parle Dr Couture, à l’alre?se du ministre, 
est adoptée, puis M. Ed. A. Barnard, donne 
une lecture sur l’industrie laitière.

A l’assembléedu *oir,on u fuit l’élection 
de» otliciers, «^ui a ii«.mué le résultat sui­
vant : Président honoraire, M. l’abbé 
Montmigny ; président, Milton McDo* 
nal«l ; vice-président, F. C. Chapai- ; se­
crétaire-trésorier, Emile Ca-tel ; «lirec 
teur-, D. 0. BourU-au, Arthubaska ; J. de
L. Taché. Beauce ; Robt Ne*», Beauhur- 
noi» ; C. II. Purim-lee, M. F., Bedford ;
«I. D. Guay, Saguenay ; Ju». Girard, M.
F. F., Cliicoutiini ; Alex. Chicoyne,
Giispé ; M. l’abbé Charest. Iberville ; F.
Gagnon, Kamourn-ka; G. Dumont, Mont* 
mugny ; J. A. Vaillancourt, Montréal ;
M. F- Bédard, Ottawa ; K. A. Barnard,
Québec ; J. L. Lemire, Richelieu ; Clia»
Frefontaine, Rimoiiski ; .1. A. Cnmirand,
St François ; L. O. Bro«leur, St-Hvacin- 
the ; M. i’abbé Cou -im-au, Terrebonne ;
M. J abbé Gérin, Trois-Rivière*.

1.’honorable M. Beaubien étant arrivé 
quelque» instants après l’élection, il a 
adressé la parole.

CTS

75
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79
79
59
10
25
18
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17

fVl. E. JACOT , BIJOUTIER
RUE SAINT-JOSEPH

| GRANDE TENTE A L'ENCAN
! de Nioutrcs de toutes sortes, Diamants,

Bijouterie, Horloges, Argenterie,
Marchandises «le Fantaisie, Etc.

Timih nif-<IIcaineitf» €»tc. adiwU1*» 
nu quart tl«' iloiizulne sont \cu* 
-us strictcuicut au prix de la 
«toil/utlic.........................................

FAITS DIVERS
Personnel

L’iion. T. C. Ca*grain, est revenu de 
Fruserville à midi.

—Nous regrettons d’apprendrequel'hon. 
M. Dorion, conseiller legislatif, est rete­
nu à sa chumbre par lu maladie.

Société Saint-Viiiceut «le l*nul

L’ouverture du Congrès aura lieu di­
manche matin, le G, j«ar une grund'messe 
chantée dans la chapelle du Patronage 
par MM. les universitaire». A 10 heures 
«lu matin, le même jour, première séance 
du congrès. A lu messe «le mardi, le 8, le 
sermon sera donné par M. l’abbé 0. E. 
Mathieu, directeur du Séminaire. Tous 
le» membres des conférence* assisteront à 
ces cérémonies. Personne ne manquera à 
l’appel, nou» en sommes convaincus.

Le pèlerinage à Sainte-Aune aura lieu 
lundi, le 7 ; départ à S.ûO lire» du matin, 
au lieu «le £ hrs.

Succès à la société de Saint-Vincent de 
Paul !

Tne par non frères

Un jeune homme «iu nom «le Toplian a 
été tué accidentellement par ses frères 
au Lac Dauphin qui Font pris jour un 
bmp.

1 ii magnalii dévalue
Le magasin «le M. Charles Fortin «le la 

Baie St-Paul a été enfonce dernièrement 
par les voleurs «pii ont eulrvépour $50 «Je 
marchandise».

Ktrniifr*» Incendie
l ne femme de la campagne passait en 

voiture sur la rue de la Fabrique, hier, 
distribuant du linge qu'elle avait lave 
pour des clients de la ville. Sa voiture 
était arrêtée lor.-que tout â coup un vit 
une fumée épaisse »'en échapper. Un en­
leva le contenu «le la voiture et l'on trouva 
deux sacs «le linee en feu. CV-t

J. Edmond Dubé
Suecesfeur «ie P. Mathie

Coin des rues St-Jean et du Palais
I.tt l'/innnacte «ir /<» Cruijr Jlotoje 

27 novembre—

gene meme.
L'honorable M. Fisher fuit l'éloge de» 

fromagerie* de l'J le «lu Prince* F «Joua ni, 
qui sont, dit-il, «le-* modèles «le propreté? ; 
il croit qu’il faudrait consliiirc ici de 
plu* grandes fromagerie», celles existant 
ne donnunt pas toute raccomoJation vou­
lue.

M. J. A. Plamorelon, u-n-tant inspec­
teur, soumet ensuite son rapp«jrt. 11 u 
visité 2‘Jl fromagerie» et 25 beurreries. 11 
•lit «jue le fromage qualifié de première 
classe ici vaut le meilleur qui *e fait dan»
Ontari'j.

Après quelque diecushion, il est résolu, 
sur proposition de M. Castel, «le marquer 
“ Ciuuuiien ” le beurre et le fromage fa- 
brujué ici, avec la date de sa fabrication.

Parmi le» personne» présente» à Fit»* 
semblée «lu matin, on reiimnpiuit : M.
Fabbé Bonin, curé de Ste MèianieiM. 
l’abbé Geoffroy, ex.curé «le St-Fanl : M.
Fabbé Sylvestre, prof., collège de Joliette:
M. l’abbé Vaillancourt,curé deSteThècie:
M. Fabbé Côté,de St-Val«»rien ; M. Fabbé 
Charest, de Sherbrooke : Dom. Antoine, 
abl«é mitre d'Oka : M. l’ubbé M?unier, 
curé de Ste Béatrice : M. l'abbé Richard, 
vicaire de St Paul )'Hermite : le Rév.
• J*ire Lucasfic, O. M. 1. : M. Duziuet, M, J «e feraient entendre.

une
perte considérable pour cette pauvre 
femme.

C>ri(ve iiceldeiit a AVnt rlou

Un bien pénibleaccident est arrivé chez 
M. I-aac Larcicque, cultivateur du canton 

<1«* S ht* fiord. Un était occupé à couper «lu 
foin avec une machine mue par un pou­
voir à cheval, lorsque le fil- «Je» M. Laroc­
que, Octave, sc lit «aisir la main par le* 
couteaux, qui lui enlevèrent le pouce et 
le» trois premiers doigt». On «lit que sa 
condition est très précaire, vu la quantité 
«le sang qu’il a perdue.

I n cultivateur voie

Un cultivateur de Beauport qui avait 
vendu des dinde- pour £*> à un particulier, 
a accepté en garantie la montre de celui-ci 
qui prétendait n’avoir pas d’urgent pour 
payer immédiatement et le vendeur s'a­
perçoit maintenant «pie la montre ne vau*, 
«j.ie $2.

A rr-pouvunio

Un cheval «jui a pris peur dans une rue 
«ie St Koch, hier, est allé briser -u voiture 
sur la maison «Ju coin des rue» du Font «*t 
Dos fossés, Un craint que le cheval lui- 
même eY-t brisé «quelque- ruisseaux san­
guin» daus ia tête, car aussitôt après l'ac­
cident il avait la face aveuglée de sang.

Condamne au pf-nltcnclcr

Un nommé Léon Vezina, âgé de R» ans 
et son compagnon, Joseph Rron»-enu. ont 
été condamnés le premier â 2 an-* «h- j>éni- 
tencier et le secoml â 3 ans d’école «i«* ré­
forme, pour vols commis dan* différent* 
magasins «le la ville.
XooctotTor «U» In SorietC- St-Vinrent de

l'atil

Le» séance» du congrès de* noces d\,r 
«ie la Société St-Vinceut «le Paul »e tien­
dront sou» la présidence de Mgr Hamel. 
Tous les membres de la Société St-Vin- 
cent «ie Puni «le Québec sont invité» à »«• 
rendre à lu salle du Patronage demain 
après-midi, samedi, pour recevoir les dé­
légué» «le» conférences étrangère» à la 
ville.

A S-Lambert
Est-ce que les difficultés «le St Lambert 

qui ont occupé l’attention «les tribunaux 
depuis un au vont recommencer? La mu­
nicipalité de St Lambert vient «le prendre 
une action au montant «!«• $511* contre 
Ephrem Bernier, Cyprien Hussieres, Louis 
Gagné, Koimmld Vallière et Théophile 
Vcrmctte, et aussi une autre action au 
montant de $267,06 contre A vins Rov 
l’ierre Asselin et Thomas Lubonté,de St- 
Lambert.

llofIiuaii*M catliollc Directory
Nous accusons réception «iu numéro 

«le novembre du Catholic Directory «b- 
Hoffman. Cette publication, qui contient 
tous le* derniers changement* ecclésiu» 
tique» aux Etats-Unis et au Canada de­
vrait se trouver dans toute» les autorité*. 
Le*%éditeur* prient toute» les p«?rronnc» 
oui trouveraient «ie» erreur» d‘adre»ic 
dans ce numéro de les en avertir immé­
diatement, afin que les correction» soient 
faites pour l’édition de 181)7.

ivtltcn nouvelle*

Un ali«îné qui s’était échappé «!«.- Beau - 
port l’été dernier est revenu lui-même â 
l’institution hier.

— La police a été appelée hier pour ar­
rêter deux iudivi«lu9 en boisson qui 
créaient du désordre sur les Ram part».

—M. A. Dion, «le Ste-IIénédine, a été 
noniiné huissier «le la Cour Supérieure, 
pour le district «Je Beauce.

—Il est question d'organiser pour lu 
Noël un grain! coucert sucré à la halle 
Jacques-Cartier.

On répéterait partie de la messe d’Ain* 
bruise Thsmus et nos meilleurs virtuoses

T£tuofumige de rocoiinais«iuiirc
Les membre» «lu chœur et de la fanfare 

«le l’Union Musicale ont fait une agréable 
surprise hier à M. Ju-. Yézina, en recoa- 
nuiesuuce «le» service» gratuit* «qu'il rend à 
l’I n ion dan» F occasion.

C’était jour de répétition de la fanfare 
et les membre» de l'Uuion étaient réuni* 
daus la salle Berthelot.

Lorsque M. Yézina e»t arrivé, M. 
Ephrem Dugal, présideut de l’Uuion, s'est 
avancé au devant de lui et lui a lu une 
magnifique adresse accompagnée d’un ca­
deau de valeur, deux statuette* en bronze 
d'un fini artistique, l'une un troupier de 
l’infanterie française avec tout son accou­
trement, i’autre un soldat de la marine 
française.

Surpris et charmé de cette marque d'es 
time, M. Véziua a répondu en termes 
ému* et fort approprié», assurant l’Union 
que son concour- lui était pour touj«jurs 
assuré.

On a ensuite dégusté un \err^ de vin à 
la santé de M. Véziua, de l’Union Musi­
cale, «le son dévoué président et au pro­
grès de l’art musical.

Va sans dire qu’on a passé une soirée 
charmante et «jue jamais répétition n’a 
vu pareille entrain ; les chansons et les 
airs de fanfare alternaient.

1.0 coiiiincrc** du Camuln
Le rapp'jrt du Bradstreet pour la se­

maine finissant le 2 décembre, ne démon­
tre aucun changement notable dans les 
a Oii ire a.

Les marchand» de nouveautés en gros 
sont à clore leurs inventaires et les affai­
res dans cette ligne ont été très res­
treintes.

Les demandes dans les provisions et 
1 épiceries ne sont que pour l’u-Burtiuient.

Les prix de la furitio sont fermes et le» 
cotations sont les mêmes que la semaine 
précédente.

Les peaux ont subie une baisse dans 
le» prix : le No. 1 étant coté a $7 et lo 
N«>. 2 a S'IL

Plusieurs manufacturiers de chaussures 
cuit reçu «le bonnes commandes et on 
s’attend a une reprise des a fiai tes dans 
cette ligue.

La collection semble être un peu plus 
facile, mais laisse encore à désirer.

Il y u eu 35 faillites au Canada, contre 
•Ifi la semaine précédente, 52 a la mémo 
époque il y a un an et 35 il y a deux ans.

PLASTER
7e «oyfTrata do terrible* doaletxn d«n*. ta Oo* plu*icutsarmées j avm -.,4^

c-c passer Co crt emplitre.C*«3. GILCHRIST. Per. Hope.
w?„5^8r|t : SoiAtiqu». Lutnbufto! xroTralçic*. Ilnux do Ileln», PoixVu CO Cote, et Douleur.! UuoouUim 
Quoloon^uee.

rrlx Darla ft Dntrroaee Co . Ltd , -00. J ocji, PiopncuuM,

© ^ ô G A Ü

McWüliani
CONFISEUR

l'atroané par Mndatne Albani, cantatrico canutiiuano
SEUL AGENT A QUEBEC DES

«ALETTES ANGLAISES UE ALLATT'S
PÂTÉS AUX HUITKKS,

BEAUX GATEAUX.
BEAUX BONBONS.

Confineriez orneinr-it^ei fuites h cràre. Nous

Eourons les confectionner, nous avons «lo trèsor *>ne hoimiios.

Wm. MoWILLIAM
Nos. 176-178. RUE ST-JEAN

4 décembre—2

Grande Vente à Réduction
■ - - D’ICI AU

....JOUR DE L’AN
Cadres, Moulures, Miroirs 
et Tables do Fantaisie

Nou? renorj? du recevoir ce qu’il y a d« 
rlu? nouveau en uiouluros pour cu ire?, 
blanche?, or, nreent, vieil or, ncior. ninpi 
qu uno vnriétê«je petit? cu«ire.- i>our photos 
écran» du loutoi ?ort«.-?.

Gravures Eaux Forton, Nouveaux 
Pastols très artistiques

LE TOUT A GRAND MARCHÉ

b. HOUIiXCV A, f it lists:
RUE ST-JOSEPH113

H nov—im

La Caisse d’Economie
DK —

NOTRE-DAME DE QUEBEC.
Q t; En lie, ai Octoiihk IBOfl.

•«jurant.
• • ... * ordre,

31 uctobrc lsw.—lm.
L- C. Maicouv, 

Src.-TrCB.

fl VENDRE OU fl LOUER
2 mauii|fi<|u,.„ rONldcurcvil VtC
appurienani u 1^ I. Êrcnot, oocunô 
autreiols par K««r>llimn.| Ulchard 

--- 1 _'iwi- a im d -mt ni! Ile do IVcll«cdu c-n»Fuiitr-.prô* «Iuitouvo8t-I.au rent. U L p
A vomlni aiu«e un «nuln, deux chnudiAre-

wtSKtSm"*0 leurMupimrellsadü lrbonne* 
S’adresser a LEAN DRE FRENKT 

>mpvwnbre^»û Cttp"Sttulé.Co* FurtnoiU.
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FAIT
. DE

AMMES b a m

montées en argent solide nous faisons une 
exposition spéciale. '

Nous avons un assortiment complet de 
cannes en ébène pour daines, les unes 
unies et d’autres avec poignées eu argent.

Eu fait de cannes d’hiver pour in 
sieurs, nous en avons de fort belles dep . 
$1.00 à $10.00.

Cannes en noyer et tu tip avec plaque 
en argent pour graver les noms, à GOc.

Ferrure piquante, pour canne, ù 25c.

G. Seifert 9 Bijoutier
2i noTembrt—

31, RUE DE LA FABRIQUE
.—v v irv xxjtr /O'!

Dissolution de Société 1
LA MAISON VE1LLEUX & LANGUIS

vient d’etre disssoute par consentement mutuel et j 
continuerai les affaires comme par le passé sous le titre

TELESP1Î0RE VEILLELX
Je prends l’occasion pour vous remercier du pa­

tronage que vous avez bien voulu accorder à l’ancienne 
maison et je sollicite de nouveau ce patronage.

Les affaires se feront comme par le passé.

TELESPHORE VE ILLEUX
MARCHAND DE CHAUSSURES

181), K U JE ST - JOSEPH, ST • KOCTIIG novembre 1 zJ j.

nvsiuv.Tre?,. jr» . t i*-

m ECEPIfON.
M. J. E. GAGNON.

O

9

J

HORLOGER-BIJOUTIER et OPTICIEN
Reçoit actuellement un grand choix de Montre» 

en or et en argent, Jonc», Bague», Alliances, 
Fendant» d’Oreille», Epinglette», grande» Chai 
ne» pour Daine», un beaux choix de Bijoux i«mu 
Cadeaux, le plus grand choix d'Horloges qu’il v 
1» â Québec.

M. GAGNON fait toujours cric spécial*’^ 
îitns l'art d’ajuster les lunette» dont il possède 
un de» plus beaux choix.

Kn visitant le magasin de

ACMQN
Hoiu.ouEit ht orm n:\,

289, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, 289,
VOUS SAUVEREZ

30 à 40 par Cent. 
Unt visit,e est sollicitée.

Cliemii! de fer de (jnélicc ut du Luc St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SA GU ENA V
LE J. r«*«»„. S^*ndr4

/.AO ». 111., RxDreMdireor ManJjGt Jeudi, pour Kobcrral «-t Chicoutimi, et POnr loi iti 
^ tlom «ur les lJauei-Lanrantldca. 191 ,l1
.>—0 p. 111., MnlIelocftlotoii.loHn.ir?. cxcontélo Dirnuncho, pour St-Ilaycaond (et fo roi 

Ai\ i» ... ^raJu8qu.à R,rière 11 Plorro* 109 buni:*. Moreredis et Von.lreüi- .eulomom.) 
v. p. m., Expro» direet Samedi Boulcrn«jr.t (avoc char dortoir pour Chicoutimh

Koberval et Clncoutun». uuaiw pou

OO 21. 111., Mail» lncnlo de St-Knymond ton< Ici 
jour»,excepté 1« Dirnuncuo (at do ltiriàro 
i i’icrro les Mardi». Jeudis et fiamnlii, 
ceulomont.)

S.*10 p. ni., Kxprrss dircot do Chicoutimi et Hoberral
ci d«js Mations sur les haises Luureu* 
tides. Lundi, Mercrodi et Vendredi.

10 nfinutoi au Lao Edouard pour prendre le lunoh.

Billets «ie retour do première oins**, anx tnnx d'un 
simpi. nnrooors de Quebec ù toutes le* .tétions nu nord .ia 
Çtiariesbour* Ouest, rttnt* l*s .amedle bon* pour reran è 
Ju.qu'au mardi salr-eut. On peut se proourer des bille s 
de pessago chox K. M. Stockln«r, ns-â-ris l’hdtcl St-Lom, 
au Ui&tonu Frontenac et au bureau du PaciÛane 14 r..V 
Buaue. ' 1,ruo

SERVICE SUBURB AIN. - Des billots de «*|ion fle. 
Font rendus aux prix réduits ordinaires durant les moi* 
d été, donnant droit au transport irratuit d'effet* do ,néna». 
etdcs prorisions pour la ooniommntlon journalière.

J. 0. SCOTT,
ALEX. HARDY, b*°r6lairo ot °èranU

Asunt Gén. du F* «t P,

30 novembre UML
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